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Longo, B., Di nuovo sul Ficus Carica L. (Bull. Soc. bot. it. p. 212.

1912.)

A la suite d'une nouvelle note de Ravasini au sujet des re-

cherches de Longo sur le Ficus Carica, celui-ci revient sur la

question. Puisqu'il ne s'agit pas d'hypoth^ses, mais de faits qui de-
coulent de Texamen de materiel micro- et macrosporique, Longo —
corame au Congres de Rome en 1911, — les presente en y ajoutant
les sycönes provenant des pieds memes cites par Tschirch et Ra-
vasini et il les explique. A la suite de son expose et apres avoir

soigneusement examin6 tout ce materiel, Mattirolo, de Toni et

Penzig ont formule les conclusions que voici:

1'^ L'oeuf du Blastopha^a est ciepose entre le tegument interne
et le nucelle de l'ovule des fleurs galligenes.

2'^ Le micropyle des fleurs pistillif^res du Figuier est ferme des

que le sac embryonaire contient seulement deux noyaux, donc
avant que l'ovule soit pr6t ä la fecondation.

3*^ Le Blastophaga, qui penetre dans les receptacles des Capri-
figuiers et des Figuiers prets ä le recevoir, perd ses alles en ecar-
tant les ecailles qui ferment le sycöne de sorte qu'ä l'interieur de
celui-ci on le trouve sans alles. Les Blastophaga peuvent sortir des

receptacles mürs de Caprlfiguler, oü Us sont nes, sans se froisser
les alles, car Tostiole s'ouvre lorsque le receptacle mürit, et seule-
ment alors.

L'assemblee a approuve cette declaration ä l'unanlmlte.
R. Pampaninl.
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Marchai, E., Recherches cytologiques sur le genre Antblyste-

gium. (Bull. Soc. roy. bot. Belgique. 2e serie. I. 1912.)

Conclusions: P Le Processus maturatif parait s'accomplir dans
le genre Amblystegium suivant le Schema heterohomeotypique.

2° Dans le genre Amblystegium le chiffre chromosomique fonda-
mental semble etre n = 12. Les Amblystegium. serpens et A. irri-

guum. presentent un pareil nombre de chromosomes.
30 A. riparium. constitue un polymere nucl^aire chez lequel n =z 24.

40 A. serpens bivalens (d'origine aposporique) est un polymere
nucleaire chez lequel aussi n =: 24.

5"^ Toutefois, il existe entre ces deux types diploidiques une
difiference fondamentale. Tandis qu'au cours de la sporogenese chez

A. riparium., la reduction s'accomplit ä la fapon ordinaire, chez A.

serpens bivalens, gräce ä la parfaite homologie des quatre s^ries

chromosomiques, il se produit une double conjugaison zygotenique,
tout au moins partielle, amenant la formation de groupes tetradiques,
de bigemini.

6" Dans le genre Amblystegium , il semble exister une certaine

relation entre les afifinites systematiques et le chiffre chromosomique;
A. serpens et A. irriguum isomeres nucleaires, etant plus rapproches
que le polymere A. riparium. l'Auteur.

Honing, J. A., Die Doppelnatur der Oenothera Lamarckiana.

(Zschr. indukt. Abst.- u. Vererbungslehre IV. 3/4. p. 227—278.
10 Fig. 1910/11.)

De Vries erhielt aus Oenothera biennis X ö- Lamarckiana
die beiden Typen O. velutina und O. laeta. Auch O. muricata und
O. biennis cruciata, von O. Lamarckiana oder einigen ihrer Mutanten
wie O. brevistylis, 0. rubrinervis und O. nanella bestäubt, zeigten
dieselbe Spaltung. Der Bastard aus der reziproken Kreuzung 0.

Lamarckiana X ^- biennis oder X ^- muricata ist einförmig und
deutlich von den Zwillingsbastarden verschieden. Die Arbeitshypo-
these für die vorliegende Untersuchung war nun folgende:

Im Habitus gleicht die velutina der aus O. Lamarckiana entstan-

denen 0. rubrinervis, die laeta mehr der 0. Lamarckiana selbst.

Weil beide, O. Lam. und 0. rubr. in etwa gleichen Zahlen laeta

und velutina geben, so wäre es möglich, dass diese bei Selbstbe-

fruchtung konstanten Formen Doppel-Individuen vorstellen, welche
äusserlich nur eine Beschaffenheit zeigen, aber bei Kreuzung,
wenigstens im Pollen, ihre Doppelnatur verraten würden, dh. O.

Lam. = O. Lam. -\- O. rubr. latent und gegenseitig O. rubr. = O.

rubr. + 0. Lam. latent.

Die besondere Aufgabe war zu untersuchen, inwiefern die laeta

der O. Lani. und die velutina der O. rubr. entsprechen. Verf. war.
dabei bestrebt, die gedachte Uebereinstimmung an Merkmalen,
welche man leicht in Zahlen ausdrücken kann, zu prüfen.

Als morphologische Kennzeichen verwendet er: die Länge der
verschiedenen Organe (Stengel, Blätter, Blütenblätter und Früchte),
die Breite der Blätter, das Verhältnis der Blattbreite zur Länge,
die Dicke und das Verzweigen des Stengels, die Behaarung der

Blätter, die Form des Blattrandes, der Knospen und der Blüten-

blätter, die Farbe der Blätter und Blüten, das Gewicht des Samens,
schliesslich den anatomischen Bau des Stengels; als physiologische
Kennzeichen: die Zähigkeit des Stengels in Beziehung zur chemischen
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Zusammensetzung, die Fähigkeit Anthocyan in der Blattepidermis
zu bilden, die Zeit der Schossbildung und der Blüte, die Farbstoffe
der ßlütenkrone und die Keimfähigkeit der Samen.

Wichtigste Ergebnisse: Die laeta-Form aus O. biennis (oder
tnuricata) X ö- Lam. (oder rubr.) hat überwiegend Lamarckiana-
Eigenschaften, die veluttna-Form überwiegend rubrinervis-Rigen-
Schäften. Und auf Grund dieses Satzes: Die bei Selbstbefruchtung
konstanten O. Lam. und rubr. sind Doppel-Individuen, 0. Lam.
enthält O. rubr. und diese letzte ihre Mutter Lamarckiana. Durch
Kreuzung mit O. biennis oder O. muricata kann man sie trennen. —
Näher kann hier auf die interessante Arbeit und ihre weiteren

Ergebnisse nicht eingegangen werden. Leeke (Neubabelsberg).

Bruttini, A., L'influenza della ele ttricitä sulla vege ta -

zione e sui prodotti deUe industrie agrarie. (Milano,
Hoepli. 1 vol. p. XVI, 460. 59 fig. 1912.)

Ce livre contient un expos^ critique des travaux relatifs ä l'in-

fluence de l'^lectricite sur la Vegetation et sur les produits des in-

dustries agricoles, aussi bien que la description de quelques expe-
riences inedites. La premiere partie est consacree ä l'^tude de
l'electricite atmosph^rique et de l'action qu'exerceraient sur les

plantes la foudre, les orages, les tremblements de terre; les plantes
frappees par la foudre subissent toujours des lesions profondes;
souvent leur appareil aerien se desseche, tandis que leurs racines
ne sont pas endommagees; l'action tres favorable de l'electricite

atmospherique pendant les orages sur l'accroissement des plantes,
admise jadis et encore aujourd'hui par quelques auteurs, est tres

discutable; la vigueur de la Vegetation constatee souvent apres les

tremblements de terre serait peut-etre en relation avec une produc-
tion d'acide carbonique, plutöt qu'avec le potentiel electrique de
l'atmosphere. La deuxieme partie de cet ouvrage porte sur l'electro-

physiologie vegetale; eile contient un expose historique et critique
des recherches relatives aux effects physiologiques de l'electricite

sur les plantes, au developpement des courants electriques dans
les vegetaux, ä l'action de l'electricite sur la nitrification, sur la

Synthese des matieres hydrocarbonees, sur la fixation de l'azote

elementaire de l'atmosphere. Voici les conclusions de cet examen.
La decharge electrique empeche la sortie du latex, favorise les

mouvements des organes; lorsqu'elle est tres intense eile empeche
le developpement des bourgeons, modifie la couleur des fleurs. Le
courant electrique determine l'engourdissement des tissus, favorise
les mouvements des organes, affaiblit ou arrete selon son intensite
le mouvement de la seve et les mouvements protoplasmiques; le

courant d'induction est plus actif; les lesions produites par le cou-
rant sont semblabes ä Celles produites par les chocs et par les

hautes temperatures; le courant electrique peut determiner un de-

placement de matieres; il favorise, d'apres quelques auteurs les

phenomenes osmotiques, la circulation de la seve, le proces de nu-

trition; il affaiblit, suivant d'autres, l'activite fonctionnelle des cel-

lules et des tissus; il favorise la photosynthese et la fixation de
l'azote atmospherique, et, au moins dans quelques conditions, la

nitrification. Dans la troisieme partie de son ouvrage l'auteur donne
une description detaillee de nombreuses experiences sur l'action de
l'electricite sur la germination des graines et sur le developpement
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des plantes; il pense qu'on ne pourrait mieux resumer l'etat de nos
connaissances actuelles que par un point d'interrogation; personne
ne nie l'existance d'une action physiologique de l'electricite sur les

plantes, mais il n'est pas possible de conclure, des experiences
realisees, que l'electricite puisse expliquer une action bienfaisante
sur la Vegetation, en accelerant la germination et le developpement
des plantes, comme cela a €t€ quelquefois observe, et en en aug-
mentant les produits. D'ailleurs, le fait meme de la non diffusion
de l'electroculture nous montre l'incertitude des resultats experi-
mentaux; de nombreuses recherches sont encore necessaires pour
arriver ä une conclusion scientifique sur l'influence de l'electricite

sur les plantes, et pour en tenter l'application. La quatrieme partie
est consacree ä l'etude de l'influence qu'exerce l'electricite sur les

produits des Industries agricoles (moüt, vin, vinaigre, alcool, huile,
lait, oeufs); cette influence est plus certaine et plus constante, mais
il n'est pas possible d'en conseiller l'application pratique.

C. Bonaventura (Firenze).

Combes, R., Sur une methode de culture des plantes su-

perieures en milieux steriles. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLIV.
p. 891. 1er avril 1912.)

La plupart des dispositifs employ^s jusqu'ä present permettent
de cultiver les plantes de fagon que leurs racines se developpent
dans un milieu de culture sterile et leurs organes aeriens dans
une atmosphere limitee, egalement sterilisee, et ne communiquant
avec l'exterieur que par des ouvertures fermees au coton.

L'auteur preconise un dispositif nouveau permettant de realiser

la culture d'une plante superieure dans des conditions telles que le

developpement de ses racines se produise dans un milieu qui puisse
rester rigoureusement sterile pendant toute le duree des cultures
et celui des organes aeriens dans l'air libre. H. Colin.

Desroche. P., Action du gel sur les cellules vegetales.
(C. R. Soc. Biol. Paris. LXXII. p. 748. 1912.)

L'auteur Studie l'action des basses temperatures sur les zoospo-
res de Chlamydomonas. La mort par le gel des cellules vegetales
proviendrait d'une destruction physique de la cellule par congelation
du milieu interne; cette congelation, ä ne considerer que la concen-
tration initiale du suc cellulaire, devrait avoir lieu ä une tempera-
ture peu inferieure ä degre; eile est reculee ä des temperatures
beaucoup plus basses par suite de Taccroissement de concentration

qui est la premiere consequence du refroidissement. H. Colin.

Keeble, F. and E. F. Armstrong. The ROle ofOxydases in
the Formation ofthe Anthocyan Pigments of Plauts.

(Journ. Gen. II. 3. p. 277—311. 1 pl. 5 textfig. 1912.)

The authors present the results of experiments on the distri-

bution of oxydases in the vegetative organs and corollas of various
colour varieties of Printula sinensis, Dianthus harbatus, Geraniuni

sanguineuni and other species, with special reference to their genetic
Constitution. The reagents used are Solutions of «-naphthol and ben-
zidine in dilute alcohol: sections or whole corollas or petals are
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incubated in the reagent at 37° C. Oxydases give a coulour-reaction:
in the absence of this, hydrogen peroxyde is added and the pre-
sence of peroxydases may be demonstrated. Benzidine gives the
reaction with the oxydases in epidermis and bundles, «-naphthol
only with the bündle oxydases.

In coloured and recessive white varieties of Primula sinensis

oxydase is present in the petals. Dominant whites contain oxydase
together with an inhibitor: the latter may be removed by treatment
with hydrogen Cyanide, and the oxydase reaction is then given.
Inhibitors may be developed locally. Albinism in P. sinensis, Pisum
sativum and Lathyrus odoratus is considered to be due to lack of

chromogen: in Geranium sangiiineiim to lack of oxydase: in Dian-
thus barbatus two kinds of albinos exist, one with and the other
without oxydase. Eversporting varieties contain oxydases in propo-
tion to the depth of the pigmentation.

It is considered that the evidence ofthese experiments Supports
the current Mendelian interpretations of the genetic phenomena,
and also the chemical theory of anthocyan formation held by Miss
Wheldale, Palladin and others.

R. H. Compton (Cambridge).

Mailiefer. A., Nouvelle dtude experimentale sur le Geo-
tropisme et essai d'une theorie math^matique dece
phenomehe. (Bull. Soc. vaud. Sc. nat. Lausanne. XLVIII. 37
Tab. et 21 fig. p. 411—537. 1912.)

Continuant ses experiences commencees en 1909 sur le g^otro-
pisme de la coleoptile de l'avoine blonde hätive de Martinet
l'auteur les complete par un nombre considerable d'observations et
de mesures nouvelles effectuees au cathetometre suivant la methode
et au moyen des appareils decrits en 1910 (Bull. Soc. vaud. XLVI).
Ces derniers ont ete toutefois quelque peu perfectionnes de fagon
ä reduire au minimum les actions heliotropiques ainsi que l'influence
de la temperature.

De ses experiences Maillefer conclut que les plantes exposees
en Position horizontale presentent des le debut de l'experience et

simultanement une flexion vers le bas, et une courbure geotropique
vers le haut. Le temps de reaction, s'il existe, doit donc 6tre ex-
cessivement court et sans rapport avec le sens qu'on lui donne
habituellement.

Apres avoir rappele les cinq lois concernant le geotropisme,
etablies de jusqu'ici, l'auteur enonce comme suit une sixieme loi

qu'il qualifie de loi fondamentale du geotropisme. „Lorsqu'on
soumet une plante orthogeotropique ä l'action d'une force (force
centrifuge ou gravite), eile commence immediatement ä se cour-
ber avec une certaine vitesse v. due ä une acceleration de cour-
bure b. proportionelle ä la force qui agit sur la plante et au sinus
de l'angle que fait Taxe de la plante avec la direction de la force.
La vitesse de courbure v. est proportionelle au temps 6coule depuis
le debut de l'action geotropique. Si l'action de la force cesse ä un
moment donne, la courbure continue ä s'accentuer en vertu de la

vitesse de courbure acquise. La courbure geotropique est contra-
riee par une action antagoniste, l'autotropisme qui tend constam-
ment ä ramener la plante dans sa position primitive.

Apres avoir etabli la discussion mathematique de sa loi fonda-
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mentale et des corollaires qui en decoulent, l'auteur cherche ä

donner l'expression algebrique de certains problemes souleves par
robservation de phenomenes geotropiques.

En terminant, l'auteur compare ses resultats avec ceux obtenus

par Tröndle et conclut par un parallelisme entre sa loi funda-
mentale du geotropisme et la loi fundamentale de l'irrilabilite.

P. Jaccard.

Maquenne, L. et F. Demoussy. Surl'emploidumanometre
ä l'etude de la respiration des plantes. (C. R. Ac. Sc.

Paris. CLV. p. 1209. 9 decembre 1912.)

Les auteurs etablissent les rapports qui existent entre les chan-

gements de pression, la densite de chargement et le coefiicient

d'absorption des feuilles, lorsqu'on enferme ces organes dans un
espace clos ä temperature constante; ils decrivent ensuite le dispo-
sitif adopt^ par eux.

II resulte de leurs experiences que la pression ne diminue pas

toujours, comme on le croit generalement, quand on maintient un

Organe vegetal en vase clos. Ou la voit, au contraire, frequemment
augmenter, pourvu qu'on ait soin de se tenir entre les limites pre-
vues oü cette augmentation est possible, et surtout si Ton opere ä

haute temperature, vers 30°, c'est-ädire dans des conditions telles

que le quotient respiratoire atteigne son maximum et que le quotient
d'absorption soit, en meme temps reduit ä une faible valeur.

H. Colin.

Stoklasa, J., Influence de la radioactivitö sur le deve-
loppement des plantes. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLV. p. 109o.

25 novembre 1912.)

La radioactivite de l'eau favorise la croissance des vegetaux; la

germination est accelerde, les feuilles et les racines se developpent
avec une rapidite surprenante. H. Colin.

Trillat, A. et M. Fouassier. Action de doses infinitesima-
les de diverses substances alcalines, fixes ou volati-
les, sur la vitalite des microbes. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLV.
p. 1184. 2 decembre 1912.)

Les basses volatiles provenant de la decomposition organique
agissent sur les microbes en Suspension dans l'air ou dans l'eau,

non seulement en neutralisant ou alcalinisant les milieux, mais sur-

tout en fournissant aux microbes une nourriture gazeuse. L'action

favorisante des bases varie avec leur nature: eile est plus elevee

pour les amines grasses que pour l'ammoniaque.
H. Colin.

Bertrand, G. et M. Javillie'». Action du manganese sur le

developpement de VAspergillus niger. (Ann. Inst. Pasteur.

XXVII. p. 241—249. 1912.)

1*^ La moisissure fixe du manganese.
2*^ Les quantites de manganese fixees par la moisissure sont

tres eloignees de celles qui lui sont offertes.

30 Les quantitees de Mn fixees sont, ä partir d'une certaine
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dose, sensiblement proportionnelles aux quantites de metal intro-

duites. H. Colin.

Desroche, P., Action de la chaleur sur une algue mobile.
(C. R. Soc. Biol. Paris. LXXII. p. 793. 1912.)

L'auteur etudie l'action des temperatures elevees sur les zoo-

spores de Chlamydomonas. Lorsqu'on echauffe lentement une goutte
de liquide renfermant un grand nombre de zoospores, il faut at-

teindre 40 degres avant de les arrgter toutes. Les zoospores qui
ont ete soumises ä cette temperature ne se remettent jamais en

mouvement; elles ne sont cependant pas tuees, car au bout d'un
certain temps elles se divisent. Cela tient ä ce que, vers 40 degres,
les cils sont detruits.

Les zoospores arr€tees par suite d'un accroissement trop
brusque de la temperature peuvent se remettre en mouvement.

H. Colin.

Torrend, C, Les basidiomycetes des environs de Lis-
bonne et de la r^gion de S. Fiel (Beira Baixa). (Broteria.
Serie bot. X. 3. 1912.)

L'auteur de cette notice est dejä bien connu des mycologistes.
II a explore avec beaucoup de soin la flore mycologique. Dans cette

nouvelle publication il fait mention de 241 especes, dont 101 indi-

quees comm'e nouvelles pour le Portugal: Amanita citrina, verna-

lis, solitaria, lusitanica, baccata, unihella\ Lepiota hematosperma,
castanea, Fourguignoni, erminea, parviannulata , Menieri\ Tricholoma

fulvelluntj molubdinum, pannoeolum f. caespitosa, saponaceum; Cli-

tocvbe gymnopodia, pausiaca, ßaccida, vermicularis, propinalis, tiiba,

candicans, laccata v. atnethystina, grammocephala, velutipes, rheico-

lor, cirrata, tuberosa; Mycena hiemalis, setosa, citrinellaj epiptorigia,

chelidonia. galericulata , galericul. v. alba, piira, iris\ Omphalia mu-
ralis, schisoxylon, atropunctata , integrella\ Pleurotus atrocaerideus,

rhodophyllus, salignus, applicatus\ Hygrophorus eburneus, chloropha-
nus, virgineus, leporinus, sanguifliius, rufus, cimicarius, hehelus\
Russula lepida, vaternosa, nauseosa, aurora\ Cantharellus carbona-

rius\ Marastnius voluta, fulvobulbUlosus , saccharinus, angulatus]
Lentinus galUcus, cisticus\ Volvaria speciosa, media, bombycina\
Pluteus salicinus, nanns\ Entoloma prunuloides, rhodopolinum] Lepto-
nia serrulata, asporella\ Nolanea pascua, mamniosa, tristis, rufo-

carnea; Eccilia cancrina\ Claudopus vanabilis] Pholiota togularis,

blattaria, muscigena, unicolor, consinella\ Inocybe hirsuta, dulcamara,
scäbra, floscidosa, praeterrisa, hirtella, scabella, trachispora; Flamula
niixta, apiosea] Nancoria cucumis, centunculus, hyporella, melinoidßs.

Trois especes nouvelles sont decrites: Annularia lusitanica Tor-

rend, Nolayiea rigidipes Torr, et Claudopus Eucalypti Torr.

J. Henriques.

Larcher, 0., Contributions ä l'etude des tumeurs de la tige
et de ses ramifications. [C. R. Congr. intern. Pathol. comp. 16

pp. Paris, Masson 1912.)

Resume des connaissances acquises sur la nature, les carac-

teres, l'origine, les eö"ets des tumeurs vegetales.
P. Vuillemin.



504 Bryophyten. — Floristik, Geographie, Systematik etc.

Bauer, E., Bemerkungen über Pseudoleskea decipiens (Lpr.)
Kindb. und patens (Lindb.) Limpr. (Deutsche bot. Monatsschr.
XXIII. 1. p. 1—4. 1912.)

Es werden die Ansichten der modernen Forscher (Loeske,
Baumgartner, P. Culmann) über diese Pflanzen mitgeteilt.

Pterigynmidrum decipiens zählt Loeske zu Lescuraea. Baum-
gartner hält speziell die von Walde auf dem Simplon gefunde-
nen Exemplare (N^ 622« der Bauer'schen Musci europ. exsicc.) für
Lescuraea saxicola. Die N^ 622^ dieses "Werkes (Grimsel, legit P.

Culmann) wurde als Pseudoleskea patens (Ldb.) Lpr. ausgegeben,
und wohl mit Recht. Baumgartner erwähnt, dass, wenn der
Standort von Pseudoleskea atrovirens und anderseits Ps. illyrica
nicht bekannt ist (erstere auf Schiefer der Alpen, letzteres auf
Buchenrinde im Karste) man diese beide Arten im sterilen Zustande
nicht von einander unterscheiden kann.

Matouschek (Wien).

Luisier, A., Esbo^o de Sphagnologia brasileioa. (Broteria.
ser. bot. X. 2. 1912.)

Le frere A. Luisier, qui pendant son s^jour en Portugal
s'etait adonne ä l'etude des mousses de Portugal et Madere,
ayant emigre au Bresil, a continu^ ses dtudes favorites; etudiant
les Sphagnes brösiliens il a public le catalogue des especes recol-

tees par lui de ce groupe. II fait preceder ce catalogue d'une courte
introduction , indiquant le nombre actuel d'especes recoltees (78),

dont 4 communes ä diverses regions sud-americaines, et la distri-

bution gdographique dans les Etats du Bresil: Amazone 1, Bahia
3, Minos Geraes 38, Goyar 3, Rio de Janeiro 19, S. Paulo
18, Paranä 4, Ste Catherine 19, Rio Grande do Sul 4. Dans
10 Etats on n'a encore r^colte aucune espece.

L'auteur fait aussi une bibliographie assez compl^te.
J. Henriques.

Servettaz, M., Sur les cultures de mousses en milieux
sterilises. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLV. p. 1160. 2 decembre 1912.)

L'auteur a cultiv^ diverses especes sur milieux solides ou li-

quides, ä partir de la spore. La reussite des experiences est intime-
ment li^e ä un r^glage des plus minutieux de la temperature et de
Teclairement. H. Colin.

Arnes, O., Notes on Philippine Orchids, with Descrip-
tions ofNew Species, V: The Genus Bulbophyllutn in the
Philippine Islands. (Philip. Journ. Sei. Bot. VII. p. 125—143.
1912.)

The author lists 54 species of the genus Butbophyllum from the

Philippine Islands, including the following which are new to

science: B. Clentensiae, B. Curranii, B . gimagaanense, B. lepantense,
B. marivelense, B. paucißorum. B. Vanoverberghii, B. sambalense,
B. bontocense, B. canlaonense, B. Ebneri, B. MacGregorii, B. profu-
sum, B. Bolsteri, B. carinatum, B. liisonense, B. stellatum, B. tri-

setuni, and B. Weberi. J. M. Greenman.
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Anonymus. Decades Kewenses. Decades LXVII— LXIX.
(Kew Bull. Mise. Inf. IX. p. 380—391. 1912.)

The new species described are: Delphiniwn Purdornii, Craib

(China); the following by Ridley from Sarawak except where a
different localit}'' is inserted, Tetracera Havüandii, T. scabricaulis,

(British North ßorneoj, Tnlaiona Beccarii, Uvaria cauliflora, U.

lanuginosa, Artabotrys Havüandii, A. hirtipes, Polyalthia coriacea,
P. eriayithia, Disepalwn grandifloYuyn , JJnona jambosifolia, (British
North Borneo), U. conchyliata, Goniothalamus paralleloveniiis, Mitre-

phora rufescens, (Sarawak and Sumatra), Oxymitra linderifolia , Me-
lodorimi paniculatum, M. rigidum, M. longipetaluni , M. ovalifolium ,

Xylopia congesta , X.coriifolia, X. Havilandii, X.pulchella, X.lanceola,
Mes^ettia pauciflora, Messettiopsis, genus novum of the Family Mes-
settiae, Messettiopsis Creaghii, (British North Borneo), Also Dalbergia
maymyensis, Craib (Upper Burma) ,

Sedum Woodwardii, N. E. Brown
(Hab.?) M. L. Green (Kew).

Beguinot, A. e A. Vaccari. Specie nuove o rare per la
Flora della Libia. (6 pp. 8". Padova, 1912.)

Beguinot, A. e A. Vaccari. Contributo alla Flora della
Libia in base a plante raccolte dall'ottobre 1911 al

luglio 1912. (Ministero degli Affari Esteri. Monogr. e Rapp. co-

loniale, n. 16. 72 pp. avec 10 PI. hors texte. Roma, 1912.)

Cette contribution ä la connaissance de la flore lybique d'apres
les recoltes de A. Vaccari, medecin de la Marine, comprend 402

plantes dont les suivantes sont nouvelles: Allium Aschersonianutn
Barb. ssp. arnbiguuin Beg. et Vacc, Roniulea ligustica Pari. ssp.
Vaccarii Beg., Silene fruticosa L. ssp. cyrenaica Beg. et Vacc, Ono-
nis vaginalis Vahl var. rotundifolia et compacta Beg., 0. reclinata

L. ssp. monophyUa Beg., Convolvulus oleifolius Desr. var. angustifo-
lius Beg. et Vacc, Prasiiim majus L. ssp. neglectuni Beg. et Vacc,
Chrysanthenntm trifnrcatuni Desf. var. microcephalum Beg. et Vacc,
Centaurea cyrenaica Beg. et Vacc, Calendula aegyptiaca var, crista-

galli (V. V.) et Vacc, Carthamus divaricattis B€g. et Vacc. En outre
une vingtaine n'avaient pas encore ete signalees en Lybie, d'autres

en Marmarique ou en Tripolitaine, quelques-unes en Cyre-
naique. Quant aux plantes recoltees dans les environs de Homs
et de Macaber elles sont toutes interessantes, puisque les localitds

n'avaient pas encore et^ explorees au point de vue botanique. Le
second travail est precdde d'un preface oü la flore lybique actuel-

lement connue est envisagee au point de vue biologique et compa-
ree ä celle de Sicile; l'auteur fait ressortir sa precocite et ses di-

verses adaptations climatiques (nanisme, stdnophyllie, etc.), eile est

enfin envisagee au point de vue de ses rapporls avec les territoires

voisins et d'apres les donnees geologiques. R. Pampanini.

Craib, W. G., Gontributions to the Flora of Siam. List of
Siamese Plants with Descriptions of New Species.
(Kew Bull. Mise Inf. p. 397-435. 1912.)

The present instalment in continuation of the articles in the

same publication for the previous year deals with the Monocotyle-
dones (with the exception of Orchidaceae) and the Gymnosperrnae.
The following new species are described: Globba Kerrii, G. Nisbe-
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tiana, G. purpurascens, G. reflexa, G. xantholeuca , G. Yeatsiana,
Curcuma ecomata, Amomum sianiense, Zingiber Bradleyaniirn, Z.

Kerrii, Z. Smilesianu^n, Halopegia hrachystachys, Tacca Garrettii,
Stemona aphylla, S. Kerrii, Smilax Hemsleyana, Disporopsis longi-

folia, Ophiopogon brevipes, O. gracilipes, Chlorophyhim interrnedium ,

C. Simplex, Aneilema discretum, A. sianiense, Pandanns distans, F.

similis, Arisaema hypoglaucum, A. Kerrii, A. sootepense, Amorpho-
phallus macrorhisus, Mariscus Clarkei, Jurrill and Cycas immersa.
As new combinations there occur Stahliaitthus macrochlamys {Kaemp-
feria macrochlmnys, Baker), Digitaria fibrosa, Stapf {Panicum fibro-
sunt, Hack.) and Heteropogon triticeus, Stapf {Andropogon triticeus,

R. Br.). Except where indicated the author is responsible for the

new species or combinations. W. G. Craib (Kew).

Daveau, J., Deux Mimosees ^nigmatiques {Acacia rnauroceana
DC. et Inga leptophylla Lag.). (Bull. Soc. Bot. France. LIX. 1912.

p. 629—636. pl. XVI—XVII [1913].)

U Inga leptophylla Lagasca {Mimosa leptophylla Cavanilles,
Acacia leptophylla DC.) et VAcacia inauroceana DC. {Mimosa rnauro-
ceana Desf.), qui ont 6te decrits au commencement du si^cle dernier,
semblent etre restes inconnus des auteurs modernes. L'ötude d'^chan-
tillons et de documents conserves dans les herbiers de l'Institut de

Botanique de Montpellier, a permis ä I'auteur de demontrer
l'identite de ces deux Mimosees.

La conception actuelle du genre Inga ne permet plus d'y con-

server cette plante; par ses feuilles et son fruit, eile se place dans
le genre Pithecolobium (section Ortholobium Bentham) , et c'est sous
le nom de P. leptophyllum Daveau que I'auteur en donne la dia-

gnose; d'apres Harms, Hemsley en aurait fait son P. Palnieri. Le
nom de Mimosa mauroceana, attribue ä cette espece qui appartient
ä la flore mexicaine, resulte d'une erreur sur la provenance des

graines envoyees ä Desfontaines et semees ä l'Ecole de Botanique
du Museum ä Paris. J. Offner.

Dünn, S. T., A revision of thegenus Millettia, Wight and
Arn. (Journ. Linn. Soc. XLI. 280. p. 123-243. 1912.)

This paper is the outcome of a careful study of the Genus
Millettia, a large number of specimens having been examined both
at Kew and elsewhere. A history of the genus is given foUowed
by remarks on its systematic position. The morphology has been
dealt with and special attention paid to the floral niechanism during
poUination. Several new sections have been made viz Typicae, Eu-

rybotryae, Atistro-millettia, Bracteatae. Podocarpae, Macrospermae,
Fragilißorae , Albißorae, Afroscandentes , Truncaticalyces , Sericanthae,

Polyphyllae. Robustiflorae. The foUowing new species are described
M. GriJJithii, M. velutina, M. eriocalyx, M. Fordii, M. oosperma, M.
trifoliata, M. podocarpa, M. Prainii, M. pterocarpa, M. latifolia, M.
Setigera, M. cubitti. M. nivea, M. leptobotrya , M. hirsuta, M. stapfiana,
M. cyanantha, M. arotnatica , M. eriocarpa, M. platyphylla Merrill
ex Dünn. M. L. Green (Kew).

Gagnepain, F., Quelques especes nouvelles; quelques
synonymes. (Notulae Systematicae. II. 9. p. 277—283. Nov. 1912.)

Especes nouvelles: Bauhinia Gnomen Gagnep., du Tonkin, B.
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Godefroyi Gagnep., du Cambodge, B. prabangensis Gagnep., du
Laos, Buddleia Legendrei Gagnep., de Chine, Pithecolobium Rohin-
sonii Gagnep., de l'Annam.

Bauhinia Rochen Leveille est identique ä B. toiiyanensis Gagnep..
B. Cavaleriei Leveille ä B. densiflora Franchet, Loranthus securi-

dacoides Warb, ä Olax scandens Roxb., Neohiondia Sylvestrii Pampa-
nini ä Saiirunis sinensis H. BailL; le genre Neohiondia Pampanini
tombe donc en synonymie. J. Offner.

Gerard, l'abbe F., Sur quelques plantes rares de la Cöte-
d'O r et leurs limites geographiques. (Assoc. Frang. Avanc.
Sc. 40e Session Dijon 191 L Notes et Mem. II. p. 457—463. Paris,
1912.)

L'auteur passe en revue les plantes les plus interessantes de la

Cöte-d'Or et constate que plusieurs d'entre elles, d'origine diverse,
y trouvent leur limite de dispersion ;

ce sont surtout des especes
mediterraneennes, qui presentent ici leur terminus vers le N., et

qui mettent dans la flore de cette partie de la Bourgogne, du
moins par ses Clements rares, une note un peu meridionale.

J. Offner.

Guillaumin, A., Contribution ä la flore de la Nouvelle-
Caledonie. Plantes recueillies parCribsetconservees
au Museum de Paris. (Bull. Mus. Hist. Nat. XVIII. p. 166—176,
324-331, 373-384. 1912.)

Enumeration d'environ 300 Phanerogames recoltees dans l'ile

des Pins et differentes parties de la Nou velle-Caledonie. Chaque
espece est accompagnee des renseignements notes par le collecteur:

port de la plante, valeur du bois, Station, etc. Les Orchidees ont
ete determinees pas Finet, les Naiadacees par Mlle A. Camus.

J. Offner.

Hamet, R., Observations sur le Sedum heptapetahcm Poiret.
(Bull. Soc. Bot. France. LIX. 1912. p. 612—617, [1913J.)

L'auteur demontre l'identite du Sedum heptapetalum Poiret

(1789) et du 5. caeruleum Vahl (1791), que Desfontaines a decrit
ensuite sous le nom de 5. asureum. Cette espece. originaire de

l'Afrique du Nord, ne differe pas non plus du 5. caeruleum L.

qui, d'apres Linne, serait originaire du Cap de Bonne-Esperance;
mais c'est lä une erreur du botaniste suedois, qui a inexactement
transcrit les diagnoses originales de Haller et de Willich, dans
lesquelles l'Afrique est simplement indiquee comme patrie du
Sedum en question. Rien ne s'oppose donc ä la reunion de ces

especes en une seule, qui doit porter le nom de S. caeroleum L.

J. Offner.

Häyren, E., Om växtgeografiska gränslinjer i Finland.
[Ueber phy toge ographisc he Grenzlinien in Finland].
(Terra,' Geogr. fören. tidskr. XXV. 1913. VIII, 22 pp. 3 Abb. im
Text. Mit deutscher Zusammenfassung. Helsingfors.)

Verf. teilt die phytogeographischen Grenzlinien in floristische,

pflanzenphysiognomische, pflanzentopographische und kulturelle ein.

Die floristischen Grenzlinien beziehen sich teils auf die

systematischen Elementen: Varietät, Art, Gattung u. s. w., teils auf
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die Abtrennung von Gebieten mit ihren Unterabteilungen, die durch
gewisse Züge in der Zusammensetzung der Flora charakterisiert
sind: Florenreiche, Florengebiete, Florenprovinzen.

Die Grenzen der systematischen Elemente verlaufen in Fin-
land in vielen Fällen von W. nach O. Beispiele von nördlichen,
südwestlichen, nordöstlichen, östlichen und südöstlichen, sowie von
den wenigen nordwestlichen und westlichen Arten werden gegeben.

Das finländische Florengebiet zerfällt in einen westlichen Teil,
Finland nebst Finnisc h-Lappland, und einen östlichen Teil,
Russisch-Karelien nebst der Halbinsel Kola.

Die pflanzenphysiognomischen Grenzlinien betreffen
die Vegetation als Ganzes. Die Vegetationsregionen werden wie im
Atlas de Finlande 1910 unterschieden.

Die pflanzentopographischen Grenzlinien beziehen sich
auf die Elemente der Vegetation, d.h. die Formationen und die

Assoziationen; sie sind von edaphischen und topographischen Fak-
toren abhängig. Verf. teilt sie in folgende vier Hauptgruppen:

Die topographischen Arealgrenzen trennen verschiedene For-
mationen und Standorte sowie Assoziationen, z.B. den Wald von
der Wiese oder die Assoziationen im Wald oder auf der Wiese
voneinander.

Die Verbreitungsgrenzen der (speziellen) Pflanzengesellschaften
geben das Gebiet an, in Avelchem ein Formations- oder Assoziations-

typus, z. B. der Eichenwald vorkommt. Dies bedeutet gewissermas-
sen die Anwendung einer floristischen Betrachtungsweise betreffs

der Elemente der Vegetation.
Die maritimen regionalen Grenzen sind vom Meere (Wellen,

Dünung, Zutritt des Windes, Salzgehalt des Wassers und der See-

luft) abhängig. In Gegenden mit ausgedehnten Schärenarchipel kann
man, je nach dem Einfluss des Meeres, vier gut charakterisierte,
der Küste parallel laufende Gebiete unterschieden: das Klippen-
gebiet, die äusseren Schären, die inneren Schären und die Fest-

landsküste.
Die topographischen Gürtelgrenzen trennen Assoziationen von

einander ab, die sich in bestimmter Ordnung nach einander, von
unten nach oben, folgen. Diese Grenzen sind ein Spezialtypus der

Arealgrenzen. Die Gürtelgrenzen werden in zwei Hauptgruppen
eingeteilt: die infralittoralen und die supralittoralen Gürtelgrenzen.
Es werden mehrere infralittorale und supralittorale Gürtel, bezw.

Gruppen von Serien im Salz- und im Süsswasser unterschieden,
deren Zusammensetzung auch von der Bodenart abhängig ist.

Die kulturellen Grenzlinien geben die Areale an, wo die

resp. Pflanzen kultiviert werden.
Betreffs der näheren Charakteristik der verschiedenen Gebiete

muss auf das Original verwiesen werden.
Grevillius (Kempen a. Rh.).

Hesselman, H., Svenska skogsträd. 2. Aspen, ett ivärt
land förbisedt skogsträd. [Schwedische Waldbäume.
2. Die E s p e ^ Poptdus tremula) , ein in Schweden zu wenig
beachteter Wald bau mj. 'Skogsvärdsfören. Folkskrifter Nr. 21.

32 pp. 16 Textfig. Stockholm 1910.)

Die Espe ist in Schweden einer der gewöhnlichsten Laub-
bäume, wird aber nur in geringerem Masse für industrielle Zwecke
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benutzt; das in der Zündholzfabrikation in Schweden verwertete

Espenholz wird zum grossen Teil aus Russland importiert. Verf.

hat die in dieser Hinsicht meistens in Betracht kommenden, in den
westrussischen Gouvernements Pskov, Novgorod und Olonetz
wachsenden Wälder untersucht und ist hauptsächlich zu folgenden
Ergebnissen bezüglich der Beschaffenheit dieser Wälder gelangt.

Die Espe tritt, sofern sie für die Zündholzfabrikation von Wert
ist. fast ausschliesslich zusammen mit der Fichte {Picea excelsa) auf;
nur ausnahmeweise bildet sie reine Bestände, ist aber dann mit-

unter lür den genannten Zweck wertlos. In den dortigen Gegenden
kommen zwei Typen von Fichtenwäldern, nämlich der moosreiche
und der kräuterreiche Fichtenwald, vor. Jener zeigt eine scharfe
Grenze zwischen Humuslager und Mineralboden, dieser zeichnet
sich durch ein mächtiges, mit dem Mineralboden m.o.w. gemisch-
tes Humuslager aus und kommt auf feuchterem und kalkhaltigerem
Boden vor. Populus treynula tritt in beiden Tj^pen m. o. w. häufig
auf. erhält, jedoch nur in den kräuterreichen Fichtenwäldern aus-

reichende Dimensionen und wird nur dort genügend astfrei, um
den industriellen Anforderungen zu entsprechen. Ferner wird die

Espe nur in sehr dichten Beständen, gewöhnlich zusammen mit
Fichte oder anderen Baumarten, hinreichend astfrei.

Beobachtungen über die Vorkommnisse der Espe in Schweden
lassen darauf schliessen, dass eine dortige Kultur dieses Baumes in

grösserer Ausdehnung wesentlich dieselben Bedingungen wie in

Russland erfordert, nämlich: 1) die Espe ist nur auf nahrungsrei-
chem, humOsen und feuchtem Boden zu kultivieren; 2) die Bestände
sind durch Verpflanzen von Samenpflanzen aufzuziehen; 3) die Espe
muss dicht oder in Mischung mit anderen Bäumen, wie Fichte,
Birke und Erle aufgezogen werden; 4) durch oft wiederholte Durch-

forstung muss dafür gesorgt werden, dass die Bäume ihr Wachstum
nicht einstellen.

Ein besonderes Kapitel wird den Krankheiten des Espenholzes,
besonders der Stammfäule und deren Bekämpfung gewidmet.

Die Abbildungen zeigen u. a. verschiedene Vegetationstypen
der Espe aus Russland und Schweden, von Polyporaceeii befal-

lene Espen, Wurzel- und Stammfäule.
Grevillius (Kempen a. Rh.).

Jumelle, H. et H. Perrier de la ßäthie. Les plantes ä

caoutchouc de l'Ouest et du Sud-Ouestde Madagascar.
(L'Agric. prat. des pays chauds. Ann. 11. Sem. 1. p. 177— 193. 1911.)

La flore de la region occidentale de Madagascar est dans son
ensemble tres homogene, soumise au regime des feux de brousse
et des vents de l'Est et du Sud-Est. Si l'on excepte de cette vaste

etendue, d'une part la region de Nossi-be et du Sambirano, que
de hautes montagnes abritent contre ces grands vents, d'autre part
la region du Sud au climat plus sec, on n'observe sur tout le reste
du versant occidental que des differences trfes secondaires dans la

flore, correspondant assez bien aux variations dans la composition
du sol.

Apres cet apergu, l'auteur passe en revue les esp^ces caout-
choutiferes en insistant sur leur repartition geographique, la qualite
des produits qu'elles fornissent, leur exploitation. Les especes
speciales ä l'Ouest ont et6 dejä decrites; ce sont les Laiidolphia
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Perrieri ]um. et L. sphaerocarpa ]\xva., \e Mascarenhasia lisianthißora
A. DC, esp^ce tres polymorphe qui se montre ici iin peu differente
des formes du Boina et de l'Ambongo, le Cryptostegia madagas-
cariensis ßoj., le Marsdenia verrucosa Dec, le Secamonopsis madagas-
cariensis Jum., le Gonocrypta Grevi Baill. et enfin VEuphorhia Intisy
Drake, qui actuellement n'existe plus que dans la partie tout a fait

meridionale de l'ile. Parmi les autres especes se trouvent seulement
un Landolphia nouveau, special au massif greseux de l'Isalo, dont
les tieurs et les fruits sont encore inconnus, et un Mascarenhasia,
croissant dans la meme r^gion ,

et dont il est encore impossible de
dire, en l'absence de fleurs, s'il s'agit d'une esp^ce differente du
M. lanceolata A. DC. J. Offner.

Lecomte, H., Sur un Pseudosassafras de Chine. (Notulae Svste-
maticae. II. 9. p. 266-270. Nov. 1912.)

Le genre Pseudosassafras est cr6^ par l'auteur pour une plante
qu'on a successivement rapportee ä trois genres distincts et qui a

regu les noms de: Litsaea laxißora Hemsl., Lindera Tsuntu Hemsl.
et Sassafras Tsumu Hemsl. Son aspect general rappelle bien les

Sassafras d'Amerique, mais eile s'en distingue nettement par l'her-

maphrodisme des fleurs et la presence constante de trois staminodes.

L'espece de Hemsley devient donc le Pseudosassafras Tsumu
(Hemsl.) H. Lee. emend. J. Offner.

Marret, L., Icones Florae Alpinae Plantarum. (Pars. I.
—

Euroga. Serie 1, fasc. 1—5. Gr. in-8. 100 pl. Paris, chez l'auteur.
5. rue Michelet [1911].)

Congue d'apres un plan nouveaa, cette importante publication
comprend, d'une part, des planches en phytotypie, oü sont figurees
les especes alpines en grandeur naturelle, d'apres des ^chantillons

d'herbier; d'autre part, un texte (en frangais, anglais ou allemand)
consacre ä l'etude detaillee de l'aire de chaque espece et accom-

pagne de cartes schematiques de distribution geographique.
Ces 5 Premiers fascicules, qui forment la Serie 1 (1911), renfer-

ment 100 planches et environ 90 cartes, et traitent des Renoncu-
lacees, des Papaveracees et d'une partie des Cruciferes des mon-
tagnes de l'Europe, en tout 85 especes. Gräce ä 3 series de numeros,
les planches et les tiches correspondantes peuvent etre classees,
soit dans l'ordre systematique, qui est celui de la publication, soit

d'aprds les 5 subdivisions geographiques principales (Massif alpin,
Pyrenees, Montagnes du bassin mediterraneen, Montagnes
de l'Europe Orientale, Alpes de Scandinavie), soit d'apres les

„Clements geographiques" auxquels ces especes appartiennent.
Un index systematique et deux index geographiques ont ete etablis

sur ces donnees.
A cet ouvrage ont collabore, ä partir du fascicule 2, A. von

Degen, A. von Hayek et C. H. Ostenfeld. J. Offner.

Merino, B., Adiciones a la flora de Galicia. (Broteria. serie

bot. X. 2 et 3. 1912.)

Dans ces deux notes le Pere Merino, grand explorateur bota-

niste de la Galicie, fait des additions et corrections ä sa Flora
de Galicia vol. I.
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Quelques especes sont mentionnees comtne nouvelles pour la

province exploree: Ranunciihis gramineus L. v. lusulaefolhis Bss.,
Hutchinsia petraea (L.) R.ßr., Dianthus hispanicus Asso, Cerastium
semidecandrum L., Erodium hipinnatum Willd., Vicia amphicarpa
Dorther. Astragahis glyciphyllus L., Vicia pubescens Link, Rubus
albißorns Boul. et Leuc v. luxurians N. BouL, E. obtusangulus
Gremli v. beivensis Sampaio, R. fusco-ater Weihe, R. Schleichen
Weihe, Poterium verrucosum Ehrbg. Grand nombre de varietes,
dont quelques-unes nouvelles. J. Henriques.

Monnet, P., Revision des Erysimimi de l'Asie Orientale du
Museum d'Hisloire naturelle de Paris. (Bull. Soc. Bot.
France. LIX. 1912. p. 592—598, 648-654 [1913].)

Apres avoir bien fixe les limites du genre Erysiinwn, defini

par „la presence d'une seule nervure dorsale sur les valves de
la silique et les cotyledons incombants", l'auteur montre que les

caracteres de l'appareil vegetatif sont en general tres variables dans
les limites d'une meme espece et que les organes floraux, comme
dans les autres Cruciferes, peuvent ä peu pres seuls fournir la

base d'une Classification rationnelle des especes. Sur ces principes
est etablie une clef analytique des 10 especes etudiees, qui sont
ensuite toutes longuement decrites. Les diagnoses des 3 espfeces
nouvelles ont ete publiees dans Notidae Systematicae, II, 1912.

J. Offner.

Moore, S. le M., Alabastra divers a. — XXI. Asclepiada-
ceae Africanae novae vel rariores. (Journ. Bot. L. p. 337—
346. 1912.)

The following new species are described: Tacassea amplifolia,
T. Oleander, Raphionacme virgultonim, R. kubangensis, Asclepias

katangensis, A. munonquensiSj A. praticola, A. xysmalobioides, A.

extenta, A. cristata, A. lepida, A. atneliae, A. radiata, A. subviridis

M. L. Green (Kew).

Moore, S. le M., Alabastra divers a. XXII. Asclepiada-
ceae Africanae. (Journ. Bot. L. p. 358-367. 1912).

The new species described are: Xysmalobiutn teniie, X. congoense,
X. Gossweileri, X. clavatum, Schisoglossum senilikense, S. Kassneri,
S. Gossweileri, Odontostehna minus, Cynanchum Gossweileri, Septa-
denia clavipes, Ceropegia secamonoides, Brachystelma arenariuni, B.

elegantulum, Tenaris Browniana, Caralluma Gossweileri.

M. L. Green (Kew).

Pellegrin, F., Contribution ä l'etude de la flore de l'Afri-

que occidentale: Dichapetalacees (=: Chailletiacees).
(Bull. Soc. Bot. France. LIX. 1912. p. 578-585, 640-648. [1913].)

Revision des Dichapetalacees de l'Afrique occidentale fran-

Qaise d'apres les coUections du Museum de Paris: principaux
caracteres de la famille, tres heterogene et ä affinites multiples,
caracteres differentiels des deux genres africains, Dichapetaluni et

Tapura, clef dichotomique pour la determination de 53 especes de

Dichapetalum. L'enumeration de celles-ci est accompagnee de quel-

ques remarques sur la synonymie et de l'indication de nombreuses
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localites nouvelles; les especes nouvelles ont ete decrites dans
Notulne Systematicae, II, 1912. Un seul Tapura africain: T. africana
Oliver. J. Offner.

Pellegrin, P., Dichapetahan nouveaux de l'Afrique Orientale.
(Notulae Systematicae. II. 9. p. 210-211. Nov. 1912.)

Dichapetalum Kleinei Pellegrin, D. Pierri Pellegrin, D. librevil-

lense Pellegrin, D. varians Pellegrin, du Gabon, D. ThoUonii Pel-

legrin. D. Chalotii Pellegrin et D. Braszae Pellegrin, du Congo.
J. Offner.

Pereira Continho, A. H., A Flora de Portugal (Plantas
vasculares) dispostas em chanes di cho tomicas. (Paris

1913.)

II y a 108 ans, par la publication de la Flora lusitanica de Bro-
tero et de la Flore du Portugal par Hoffmansegg et Link,
le Portugal posseda une Flore aussi complete que possible pour
l'epoque. Les explorations botaniques de ces derniers temps et des
etudes critiques des especes recoltees ont comble les lacunes des
Flores anciennes. II nous manquait une nouvelle Flore moderne,
actuelle. Le savant botaniste portugais Pereira Continho, dejä bien
connu par ses publications sur la flore du Portugal, y a travaille

avec activite pendant quelques annees et vient de publier la nou-
velle Flore. Dans un volume de 770 pages il dispose toutes les

especes rencontrees en Portugal jusqu'ä ce jour, adoptant la Clas-

sification d'Engler et le Systeme des des dichotomiques, tres

commode pour les recherches.
La Flore enumere 2636 especes, dont 56 cultivees. Ce nombre

se decompose de la maniere suivante:

Cryptogames vasculaires 45, Gymnospermes 12, Monocot^d^do-
nes 534, Dicotyl^dones archichlamydees 1276, Dicotyl. metachlamy-
dees 825.

Les familles les plus riches en especes sont: Graminees 237,

Caryophilees 195, Cruciferes 115, Legumineuses 278, Ombelliferes

116, Labiees 104, Scrophulariacees 102, Composees 286, Cyp^racees
74, Lieiacees 80, Bosacees 84. J. Henriques.

Pobeguin, H., Plante s medicinales de la Guinee frangaise,
(L'Agric. prat. des pays chauds. Ann. 11. Sem. 1. p. 279—295.

387—394, 484-496. Sem 2. p. 37—45, 133-144, 233-238. 1911.)

Enumeration d'environ 200 especes, employees le plus couram-
ment par les indigenes de la Guinee fran^aise. Chaque plante
est designee par son nom latin, accompagne des noms dans les

idiomes des trois races: Malinke, Soussou et Foula du Fouta-

Djallon. Les usages thörapeutiques sont indiques en detail.

J. Offner.

Saffopd, W. E., Desmos the proper generic name for the
so-called Unonas of the old World, fßull. Torr. Bot. Club.

XXXIX. p. 501-508. 1912.)

The author revives the generic name Desmos ofLoureiro
and makes the following new combinations. Desmos elegmis {Unona
elegans Thw.), D. seylanicus {Unona seylanica Hook. f. and Thoms.),
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D. Dunalii {Unona Dunalii Wall.), D. pannosus [Unona pannosa
Dallz.), D. viridißorus {Unona viridiflora Bedd.), D. dionosus {Unona
dumosa Roxb.), D. Lawii {Unona Lawii Hook. f. and Thoms.), D.
praecox {Unona praecox Hook. f. and Thoms.), D. longißorus {Unona
longiflora Roxb.), D. dasymaschalns {Unona dasymaschala Blume),
D. stenopetaliis {Unona stenopetala Hook. f. and Thoms.), D. crinitus

{Unona crinita Hook. f. and Thoms.), Z). Wrayi {Unona PTmjy/Hemsl.),
D. desmanthus {Unona desmantha Hook. f. and Thoms.), and Ca-

nangium Brandesanum {Unona Brandesana Pierre).

J. M. Greenraan.

Selmons, A., Phanerogamenkeimlinge. I. Serie N^ 1 — 10, II.

Serie NO 11—21, III. Serie N« 22-31. (Botanisches Versandt-
haus in Friedenau bei Berlin, Wielandstrasse 2/II. 1912. Preis per
Serie 3—3,25 Mk.)
Die Sammlung besteht aus Kartons, welche durchsichtige Schutz-

scheiben behufs Schutzes besitzen. Der Inhalt ist sehr instruktiv.
So enthält z. B. die 3. Lieferung die Keimlinge von Cochlearia ojß-
cinalis canadensis, Cnicus benedictus, Chelidonium niains, Hyssopus
officinalis, Avena elatior etc. Matouschek (Wien).

Sennen , Frere. Quelques formes nouvelles ou peu
connues de la flore de Catalogne, Aragon, Va-
1 e n c e. (Boletin Soc. Aragonesa Ciencias naturales. XI. 7, 8. 38 p.

Zaragosa 1912.)

Le frere Sennen, actif explorateur de la flore espagnole, s'oc-

-cupe de corriger, et de completer les notes d6jä publiees sur les

Plantes d'Espagne, dont la publication commencee en 1906 a at-

teint cette annee le n^ 1369.

Une espece nouvelle pour l'Espagne est indiqviee: Lens nigri-
cans Godr. et les especes nouvelles: Biscutella tarraconensis, Coro-
nilla hispanica, les vari^tes Medicago glo^nerata Balb. var. n. arago-
nensis Senn., Carduus Loretii Rouy var. catalaunicus Senn., Atrachylis
huniilis var. lepiocepala Senn., A. humilis var. niacrocephala Senn,
et les hybrides: Galiuni Bechii {maritimum X vernum), Phagnalon
catalaunicum {Lagascae X sordiduni), Conysa Daveauenia {Naudini
X ambigua) ,

Cirsium aragonense {Odontolepis lanceolatuni), C. Viciosi

{flavispinex X Innceolatum) , Centaurea Basilei {collina X P^cieter-

missa) , C. bergadensis {ochrolopha X collina) C. Victorii (isornii X
collina) , C. Dufourii {Calcitrapa X ^tenuifolia) ,

C. barcinonensis {Isor-
nii X aspera) y C. Jonanii {caerulescens X nspera), C. Augustittii
{aspera X Hamyi catalaunica), C. Venuii {Calc. X ff(inryi catat),
C. Sennenii {Calc. X tnicroptilana aniperitayia), Taraxacum Pani {to-

meiitosum X vulgare) , Xanthiwn Vayredae {fuscescens X HciUcum) ,

Myosotis catalaunica {intermedia X stricta), Teucriuni bergadense
{Pol. glonieratum X (i^ng. catalaunicum), T. Pujolii {Chamaedrys yC^

arag. catal.), T. Querattae {Pol. glom. X ^ureum). J. Henriques.

Schiffner, V., Ueber Nardia Lind?nan}ni Steph. (Hedwigia, LI.

6. p. 273-277. 9 Textfig. 1912.)

Eine sorgfältige Untersuchung der Stephan ischen Original-
exemplare von Nardia Lindmannii Steph. '^Abb.) lieferte von den
bisherigen Beschreibungen so grundverschiedene Resultate, dass

Botan. Ceatralblatt. Band 122. 1913. 33
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die Pflanze unmöglich zu Nardia (resp. Aliciilariä) gehören kann.

Dagegen scheint es ziemlich sicher, dass die kritische Pflanze zu

Notoscyphus gehört und mit N. lutescens (L. et L.) Mitt. (n= Jungerm.
Belangeriana L. et L.) und N. parvicus Schfi"n. nächstverwandt ist,

also Notoscyphus Lindmannii (Steph.) Schfi"n. zu heissen hat, umso-
mehr als die letztgenannten Notoscyphus?irien eine auch bei N.
Lindmannii (Steph.) Schffn. auftretende, weitgehende Inkonstanz in

den Formverhältnissen des Perianths zeigen. Auch zu Lophocolea
zeigt die Pflanze klare Beziehungen, sodass sie vielleicht auch als

stark aberrante Form zu dieser Gattung gestellt oder zum Vertreter
einer neuen Gattung {Eremoscyphus) erhoben werden könnte.

Verf. vervollständigt dann noch durch weitere Daten betr. die

Sporogonklappen ,
die bisher unbekannten Andröceen, die Verzwei-

gung usw. die Beschreibung der Pflanze. Eine vom Verf. 1901 bei

Säo Paulo gesammelte, dem Not. Lindmannii ganz nahestehende,
aber sterile Pflanze wird als var. paulensis Schffn., nov. var., be-

zeichnet. Leeke (Neubabelsberg).

Skottsberg, C, Einige Bemerkungen über die Vegeta-
tionsverhältnisse des Graham Landes. (Wissens. Ergebn.
schwed. Südpolar-Exped. 1901— 1903, unter Leitung von Dr. Otto

Nordenskjöld. IV. 13. 16 pp. 3 Taf. 2 Textfig. Stockholm 1912.)

Betreffend das Klima des Graham- Land es werden einige für

die Pflanzenwelt in erster Linie wichtigen Daten, die sich auf die

Periode 1902—03 beziehen, angeführt. Die Mitteltemperatur der
wärmsten Monate Dezember, Januar und Februar war auf der Snow
Hill-Insel, 64° 21' 54" s. Br., 56° 59' 45" w. L. v. Gr. -^ 2,14° C. Viele

bewachsene Flächen bleiben wegen der häufigen Stürme fast schnee-

frei. Die Bodentemperatur ist für Januar in einer Tiefe von 3 dm
nie unter 0° gesunken, aber in den obersten, von Schmelzwasser
durchtränkten Schicht oder in der Moosmatte ist die Oberfläche des
Bodens nur wenige Stunden um die Mittagszeit aufgetaut. Die Zeit,

welche für die Lebensfunktionen der Pflanzen disponibel ist, wird
somit sehr beschränkt; die allermeisten Moose wurden nur steril

gefunden und nur zwei physiognomisch unwichtige Blütenpflanzen
kommen vor.

In der Regel werden die besten Wuchsplätze auf kleinen Inseln

an der Küste gefunden, welche, da der Schnee grossenteils wegge-
fegt wird, keine Herde für Eisbildung sind. In der Hauptkette der
Antarktanden, die aus andinen Eruptiven von Dioriten-Typus auf-

gebaut sind, hat Verf. die günstigsten Standorte gefunden. Im öst-

lichen Tafelland sind dagegen weder die auf den dortigen äusser-

sten Inseln, Snow-Hill, Seymour u. s. w. zu Tage tretenden
cretaceischen Sandsteine, noch die dieselben sonst überall bedecken-
den basaltischen Laven und Tulfe dem Pflanzenwuchs günstig. Auf
den Basaltblöcken siedeln sich zwar überall Krustenflechten an,

geschlossene Flecke von Moostundra fehlen aber fast ganz. Ein
noch schlechteres Substrat bildet der lose Sandstein, der Boden ist

zu beweglich und die Erosion durch Schmelzwasser bedeutend. Die

wenigen Flechten treten in eigentümlicher Weise auf: die Apothecien
von Caloplaca aurantiaca und Lecanora fno)is nivis sitzen perlschnur-

artig den kleinen Ritzen an den Sandsteinscherben auf; nur auf

Basaltgängen wurden Strauch- oder Laubflechten gefunden. — Aus-
serdem haben die Pflanzen in den Pinguinen arge Konkurrenten
um den Boden.
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Im spezielen Teil wird die Vegetation der Südshetland-
Inseln, der Westküste des Festlandes mit vorgelagerten Inseln und
des Tafellandes der Ostküste nebst den Vulkaninseln behandelt.

Folgende Pflanzenvereine werden unterschieden:
Auf + ebenem, nicht zu steinigem Boden eine Pogonatum —

{P. alpinunt mit f. brevifolium und f. elatuni) oder Polytrichmn —
{P. strictum und alpestre) Tundra, die jedoch meistens zersprengt ist;

lokal an besonders gut exponierten Abhängen mit reichlicher

Wasserzufuhr ± reine Matten von Brachythecium antarcticum oft

mit Hypnum-Arten zusammen;
an Felsenpartien und auf steinigem Boden ein Verein, der

durch Andreaea (A. regularis, A. depressinervis) und Grünmia {G.

Antarctici) charakterisiert wird;
ein recht bunter, petrophiler Verein von Flechten, unter denen

Krustenflechten vorhersehen und durch die Placodiurn-Arten {P.
murorum, P. regale, P. miniatutn) landschaftliche Bedeutung ge-
winnen, die Laub- und Strauchflechten besonders durch Gyrophora-
Arten {G. Dillenü, G. reticulata) und Neuropogon melaxanthum
repräsentiert werden.

Sowohl physiognomisch wie systematisch hat die antarktische
Flora grosse Aehnlichkeit mit der, welche die windexponierten
Hügel und Bergrücken von Südgeorgien bewohnt.

Inbezug auf die Moosflora hat die Antarktis die meiste Aehn-
lichkeit mit Südgeorgien und den Magellansländern. Drei
endemische Arten, darunter Sarconeuncm glaciale, das die einzige
endemische Gattung bildet, kommen in Graham-Land und Vic-
toria-Land vor, die durch unerhörte Strecken von vollkommen
vereistem Lande getrennt sind. Dieses, wie auch der Umstand, dass
im antarktischen Gebiet viele (45'^/(,) Moosarten endemisch sind,

-spricht dafür, dass die jetzige Flora des Südpolarkontinents das
letzte Ueberbleibsel der antantarktischen Pflanzenwelt darstelle,
vielleicht mit Zuschuss von später eingewanderten Arten. Da aber
das antarktische Gebiet einst viel mehr vereist war als jetzt und
zur Zeit der maximalen Vergletscherung eisfreie Stellen vielleicht

nicht existierten, so schliesst sich Verf. der Ansicht Cardot's und
Brown's, wonach die jetzige Flora postglazialen Alters ist, an aller-

dings unter der Reservation, dass diese Ansicht nicht alle jetzigen
Verhältnisse befriedigend erklärt.

Abgebildet werden u. a. Pogonatum alpiniim und Brachythecium
antarcticiini, sowie Vegetation von letzterer. Auch wird eine Karte
über den nördlichen Teil des Graham-Landes mitgeteilt.

Grevillius (Kempen a. Rh.).

Skottsberg, C, The Vegetation in South Georgia. (Wissens.
Ergebn, schwed. Südpolar-Exped. 1901— 1903, unter Leitung von
Dr. Otto Nordenskjöld. IV. 12. 36 pp. Mit Karte. 6 Taf. 4 Textfig.
Stockholm 1912.)

Nach einem kurzen Ueberblick über die botanischen Forschun-

gen der deutschen und schwedischen Expeditionen in Südgeorgien
werden geographische Bemerkungen mitgeteilt. Ein grosser Teil

der Insel ist von Landeis bedeckt. Dieses ist von alpinem Typus;
grosse Gletscher steigen in die Täler hinab und erreichen in den

Fjords die See.

Südgeorgien hat einen kurzen, sehr kühlen Sommer (Mittel-

temperatur nach der deutschen Expedition 1892—83 -|- 4,6° C.) mit
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häufigen Schneestürmen und einem langen, schneereichen, aber
durch kurze Perioden von Sommerwetter unterbrochenen Winter.

Füi die Verteilung der Pflanzen spielt die Exposition wegen
der verschiedenen Einwirkung der Sonne auf die Schneeschmelze
eine grosse Rolle. Auch durch die vorherrschenden Winde häuft
sich der Schnee durch die Stürme weggefegt wird, tritt die Gras-
tundra nur spärlich auf und die Moos- und Flechtentundra wird
vorrherrschend.

Das Klima ist für die Moosbildung gunstig; Polytrichutn-, Di-
cranum- und andere Moose bilden einen hervorragenden Charakter-

zug der Vegetation. Poa flabellata und Festuca erecta verursachen
eine Art von Moorbildung.

Die subantarktische Region ist durch ein Chamaephytenklima
charakterisiert, das aber einen ganz anderen Typus repräsentiert,
als das Chamaephytenklima von Grönland oder Spitzbergen;
auch sind die Chamaephyten mehr dominierend als in der arkti-

schen Region. Von den 15 Phanerogamen Südgeorgiens sind

AI^Iq Chamaephyten, 40*^/0 Hemikryptophyten, 7o/q Kryptophyten,
70/0 Therophyten.

Bei der Erörterung des Ursprunges der Flora wird hervorge-
hoben dass Südgeorgien während der ersten der beiden von
J. G. Andersson nachgewiesenen Vergletscherungen fast ganz von
Eis bedeckt war; eisfrei waren nur einige Nunatakks, wo eine

spärliche Tundra gelebt haben dürfte, und kleine Inseln nahe der
Küste, die wohl mit Moos- und Flechtentundra bedeckt waren. Ge-

fässpflanzen dürften in der ersten Glazialperiode gefehlt haben,
und es ist anzunehmen, dass die betreffende Flora einen späteren,
inter- und postglazialen Ursprung hat. Da in posttertiärer Zeit keine

Landverbindung zwischen Südgeorgien und anderen Landmassen
existiert hat, so müssen die Samen der wenigen höheren Pflanzen

Südgeorgiens aus dem Feuerland oder den Falklandinseln
dorthin transportiert worden sein; sämtliche diese Arten kommen
im Magellans- Distrikt vor. Unter den Moosen finden sich dagegen
zahlreiche endemische Typen, die der präglazialen Flora angehö-
ren müssen; einige von diesen Typen, z.B. die Gdiitnng, Skottsbergia,
sind sehr eigenartig. Andere Kryptogamen haben Südgeorgien
wahrscheinlich in postglazialer Zeit erreicht, andere wiederum, die

circumpolar verbreitet sind, deuten auf die altantarktische Flora
zurück.

Nach einigen Bemerkungen über die Vegetation an verschie-

denen Stellen am Cumberland Bay wird dann über die Pflanzen-
vereine eingehend berichtet.

Der Poa ßabellata-Verein ist auf weite Strecken rein; nur

wenige Pflanzen können zwischen den Individuen des Tussock-

grases wachsen. Diese Poa ist halophil und auf die Nähe des Meeres
beschränkt. Es ist immer ein scharfer Unterschied zwischen dem
Poa-Verein und der Inlandtundra vorhanden. Letztere die Gras-
tundra bedeckt viel weitere Strecken als das Tussockgras und ver-

leiht der Landvegetation ihr Gepräge. Je nach der Exposition und
der mechanischen Zusammensetzung des Substrates sind alle

möglichen Uebergänge zwischen Grastundra und Moos- uud Flechten-

teppich vorhanden.
Die Vegetation der Feisenufer besteht meist nur aus Krusten-

flechten; in den Felsenrissen u. s. w. treten Gefässpflanzen, wie Poa
ßabellata, Colobanthus subiilatus, Hymenophylhirn falklaiidicuni ,

un d Moose auf,
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Die Sümpfe sind durch den Rostkovia-Verem (i?. magellmiica)
charakterisiert. Die Süsswasservegetation besteht aus Moosen [Phi-
lonoti's-Arien u. a.) sowie Montia lamprospernia, CaUitriche antarctica
und Rannnculiis hiternatus.

Zum Schluss wird die regionale Gliederung der Vegetation auf

Bergen und in Tälern besprochen. Bei der Abgrenzung der verti-

kalen Regionen ist die obere Grenze der Grastundra von Bedeutung,
die Höhe derselben wechselt aber je nach der Exposition u. s. w.
sehr (zwischen 50 und 200 m.). Keine Gefässpflanzen mit ausgeprägt
alpiner Verbreitung sind bekannt; Acaena tenera und Pulystichum
>nokrio'ides v. plicatum treten jedoch häufiger in grösseren Höhen auf.

Die Tafeln enthalten u. a. Vegetationsbilder von Poa ßahellata,
Poly(richum-Tundra etc

,
sowie eine pflanzengeographische Karte

über die Umgebungen von Pot Harbour.
Grevillius (Kempen a. Rh.).

Stapf, O., Akaniaceae: A new family of Sapindales. (Kew
Bull. Mise. Inf. N^. 9. p. 378—380. 1912.)

A Short account of the systematic position of the genus Akania
is first given. It has been placed in Sapindaceae and Staphyleaceae,
and excluded from these families by Radlkofer and Fax respecti-
vely. The author now founds a new family for its reception.

M. L. Green (Kew).

Timm, R., Ein botanische Reise ins Gebiet des Kochel-
und Walchensees. (Deutsche bot. Monatsschr. XXIII. 1, p. 7—
10, 2/3. p. 22-28. 1912.)

Nicht nur Phanerogamen, sondern auch Moose berücksichtigt
der Verf. in seiner Schilderung. Letztere stellt Verf. in einem be-
sonderen Verzeichnisse fest. Auffallend ist die Nennung von nur

o
1 Sphagnum-Art {Sphag. tenerum (Anstr.) Wst.

Matouschek (Wien).

Töpffep. Salicologische Mitteilungen N^ 5 und Schedae zu
Salicetum exsiccatum. Fase. VII. N^ 301—'350. (München,
Selbstverlag Gentzstr. l/I. Nov. 1912.)

In den „Mitteilungen" finden wir einen brauchbaren Bestim-
mungsschlüssel über die europäischen Weidengallen mit genauer
Angabe der Nährpflanzen (bis zu den Bastarden hinab). Wertvolle
Bemerkungen zu der salicologischen Literatur 1911/12. Im angegebe-
nen Faszikel wertvolle Weidengallen, gesammelt von S. J, Enander
in der Arktis, ferner Weiden aus dem Nachlasse A. von Kerner
und von R. Huter aufgestellte Formen und Bastarde.

Matouschek (Wien).

Topitz, A., Ueber einige neue Formen der Gattung
Mentha. (Deutsche bot. Monatsschr. XXII. 3. I. p. 42—44. Fie.
1911.)

Es werden abgebildet und als neu beschrieben:
Mentha acuminata Top. (bei M. longifolia Hds. stehend; im Tal-

ferbette bei Bozen), M. hygrophila Top. (Blütenstand wie M. pli-
cata Opitz, in O.-Oesterreich), M. glabra Top. (ebenda; beide
Formen bei M. aquatica L. subsp. pahidosa Sole stehend), M. Pa-
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litsensis Top. (Bohemia, bei M. parietariaefolia Beck, stehend), M.
subcollina Top. (O.-Oesterreich; bei M. Austriaca Jacqu. stehend),
M. parvula Top. (eine niedliche, der M. muUißora Hort, sehr ähn-
liche Pflanze, ebenda). Matouschek (Wien).

Viguier, R., Les Epacridacees delaNouvelle-Caledonie-
(Assoc. Frang. Avanc. Sc. 40e Session Dijon 1911. Notes et M^m.
II. p. 433—447. Paris, 1912.)

Apr^s un expose gen^ral de la structure de la tige et de la

feuille des Epacridacees. l'auteur passe en revue les 18 representants
de la famille, existant en Nouvelle-Caledonie (7 Dracophyllum ,

10 Leucopogoti et 1 Cyathopsis): il indique les caractferes morpho-
logiques des genres et des especes et insiste surtout sur l'etude

anatomique de ces derniferes, en mettant en evidence les particu-
larites anatomiques de la feuille de chacune d'elles. Deux tableaux
resument les caracteres differentiels des Dracophylhim et des

Leucopogon neo-caledoniens. J. Offner.

Viguier, R. et A. Guillaumin. Les formes de jeunesse des
Araliacees de Nouvelle-Caledonie. (Notulae Systematicae.
II. 8—9. p. 255-262. Juill.—Nov. 1912.)

Les auteurs ^tudient une serie d'especes d'Araliacees de la

Nouvelle-Caledonie, encore mal connues au point de vue botani-

que, et dont quelques-unes sont cultivees dans le Midi de la France.
Ils montrent que la plupart d'entre elles ne sont que des formes
de jeunesse d'autres especes. D'une fa^on generale la feuille de jeu-
nesse est plus decoupee que la feuille adulte ou präsente un limbe

plus ^troit. C'est ainsi que V Aralia elegantissima Veitch est la forme

jeune de VA. parviflora Panch. et Seb.; il s'agit en realite d'un

Disygotheca , qui doit recevoir le nom nouveau de D. elegantissima
R. Viguier et A. Guillaum. J. Offner.

Ward, F. K., Some Plant Formations from the arid re-

gions of Western China. (Ann. Bot. XXVI. 104. p. 1105—
1110. 1912.)

A topographical and climatic, in a less degree a botanical ae-

count of a series of deep Valleys in the complex mountain System
where the rivers Min, Yangtze, Mekong, etc. have their head-
waters. These Valleys are extremel)'^ arid, and have a phytogeogra-
phical interest since they intervene between the Himalayan fiora

and that of Western China. They are deep precipitous gorges,
the result of a large rainfall in the higher mountains combined with

dryness of climate in the Valley region ,
where the rainfall does not

exceed 12 c. m. p. ann. The aridity is intensified by a very dry
wind which in summer prevails throughout the day, so that clouds
Seen in the mountains fail to reach the Valleys. The main Valleys
are scantily occupied by dwarf xerophytic shrubs (Legmninosae,
etc.), but smaller lateral ravines shaded from the sun and subject
to heavy dews have a close green Vegetation. Where granite boul-

ders accumulate, Opuntia vulgaris forms clumps, and the migration
of this Mexican species is discussed at some lenght. Amongst other

features dealt with are the rosette growth-forms characteristic of

many species, and the extremely xerophytic rolled- up form of

Selaginella involvens, and Cheilanihus Jarinosa. W. G. Smith.
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West, W., Notes on the Flora of Shetland. (Journ. Bot. 597,

p. 265-275 and 598, p. 297—306. 1912.)

Parts of the Islands Mainland and Unst were examined and
about 230 species of vascular plants recorded. Moorland prevails,
other considerable areas are grazing grounds, and there is little

cultivated land. A number of ecological notes are given referring
to such topics as the presence of arctic-alpine species at low altitu-

des, the scarcity of a number of common British plants, the occur-

Tence of certain species on a belt of Serpentine rock in Unst, and
the nigrescence of many Hepaticae and Lichens. No native trees

were seen, but two plantations, mainly of Acer Pseudoplatanus
were examined. A number of plant associations are described in

considerable detail with percentages of the respective species obser-

ved. These notes include many Bryophytes and Lichens, hence are

useful. The State of colonisation of the ground is also indicated. An
annotated list of vascular plants is given. and a special section is

devoted to the Lichens. W. G. Smith.

Agulhon, H., Action de la lumi^re sur les diastases.
(Ann. Inst. Pasteur. XXVL pp. 38—47. 1912.)

L'auteur etudie successivement l'action des differentes radiations

et le m^canisme de la destruction des diastases par la lumiere.
H. Colin.

Agulhon, H. et R. Sazerac. Activation de certains Pro-
cessus d'oxydation microbiens par les sels d'urane.
(C. R. Ac. Sc. Paris. CLV. p. 1186. 2 decembre 1912.)

Les sels d'urane etudies (acetate et nitrate) sont susceptibles,
ä des doses variant du Vioo ooo ^^ V.5oo> d'activer les phönomenes
d'oxydation dus au ferment acetique et ä la bacterie du sorbose.

Seuls, dans les conditions oü les auteurs ont experimente, ces sels

ne produisent aucune trace d'oxydation de l'alcool ou de la glyce-
rine contenus dans les milieux de culture. Les phenom^nes ob-

serves sont donc bien düs ä une activation du micro-organisme
par les sels d'urane et non ä la superposition d'une Oxydation non

biologique ä une Oxydation microbienne. H. Colin.

Bertrand, G. et A. Compton. Influence de la temperature
sur l'activite de l'emulsine. (Ann. Inst. Pasteur. XXVI. 3.

p. 161—171. 1912.)

Dans la preparation diastasique retir^e des amandes sous le nom
d'emulsine, il y a lieu de distinguer, au point de vue de l'action

sur l'amygdaline, deux diastases differentes: 1*^ l'amygdalinase,
qui, si eile etait seule, scinderait le glucoside en nitrile phdnylgl}'-

colique et en amygdalose, 2^ l'amygdalase dont l'action hydroly-
sante est limitee ä l'amygdalose.

L'amygdalinase et l'amygdalase se comportent ä peu pres de
meme sous l'inflüence de la chaleur; elles presentent une tempera-
ture optimale d'autant plus haute que la duree de l'experience faite

pour la determiner est plus courte. Dans une experience de 15

heures, la temperature optimale est presque identique pour chacune
d'elles et voisine de -f- ^0°; dans une experience de 2 heures,
cette temperature monte ä -)- 56° pour l'amj'gdalase et ä -|- 58° pour
l'amygdalinase.
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Dans les conditions oü ils ont ete obtenus, ces resultats en
fournissent pas seulement un argument en faveur de l'individualite
de l'amygdaljnase et de l'amygdalase, ils apportent encore une
preuve nouvelle de la difference, d'abord si difficile ä etablir, exi-

stant entre ces deux diastases et celle, egalement contenue dans
l'^mulsine, qui hydrolyse le cellose.

Enfin, en se plafant ä un point de vue plus general, ces resul-

tats demontrent, de la manifere la plus nette, que la temperature
optimale, loin d'etre une valeur constante, varie beaucoup avec la

duree de l'experience et qu'elle ne saurait servir ä caracteriser cer-

taines diastases que dans des conditions rigoureusement comparables.
H. Colin.

Bertrand, G. et Mme Rosenblatt. Recherches sur Thj'^dro-
lyse comparee du Saccharose par divers acidesen pr^-
sence de la sucrase de levure. (Ann. Inst. Pasteur. XXVI.
p. 321—331. 1910.)

Dans le cas de la peroxydiastase, de la sucrase, et, sans doute,
de beaucoup d'autres ferments solubles, il semble n^cessaire d'ad-

mettre qu'en presence de la substance colloidale sp^cifique, de la

complementaire activante, l'activite des acides ne depend pas seu-
lement des Ions H qui proviennent de leur dissociation electroly-

tique, mais encore, dans une large proportion, de la nature de ra-

dicaux ou anions auxquels cet H est attachö dans la mol^cule acide.

H. Colin.

Berthelot, D. et H. Gaudechon. Photolyse de diverses cate-

gories de Sucres par la lumiere ultraviolette. (C. R. Ac. Sc.

Paris. CLV. p. 1153. 2 decembre 1912.)

La d^gradation des Sucres par photolyse donne, comme gaz
fondamentaux, l'oxyde de carbone de l'hydrogene en rapports sim-

ples, c'est-ä-dire les gaz memes dont l'union, par voie photochi-
mique, aboutit ä l'aldehyde m^thylique, point de depart des sucres
et des hydrates de carbone dans la nature. H. Colin.

Bierry, H., V. Henri et A. Ranc. Inversion du Saccharose
par les ra3'^ons ultraviolets. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLV. p.
1151. 2 decembre 1911.)

Les auteurs etablissent que l'hydrolyse du Saccharose qui se

produit, apres Irradiation, en Solution neutre, en Solution ]€gtre-
ment acide, en l'absence ou en presence d'oxygene, est bien le

resultat d'une action directe des rayons ultraviolets. H. Colin.

Bourquelot, E. et M. Bridel. Action de l'emulsine sur la
salicine en railieu alcoolique. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLIV.
p. 944. 2 avril 1912.)

L'action de l'emulsine sur la salicine n'est pas arretee par de
fortes proportions d'alcool. L'hydrolyse n'est pas compl^te; on arrive

ä une Sorte d'6tat d'equilibre qui ne peut etre depasse; cet etat

d'equilibre peut difförer considdrablement suivant le milieu; en pre-
sence d'alcool, il est atteint pour des quantit^s d'autant plus faibles
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de glucoside hydrolyse qne l'alcool est plus concentre. Du reste, meme
en Solution aqueuse, l'emulsine ne ddtermine pas rh3^drolyse totale
de la salicine. H. Colin.

Bourquelot, E. et M. Bridel. De l'action sy nthet isan te de
l'emulsine dans l'alcool ethylique; obtention de
l'ethylglucoside ß ä l'etat cristallise. (C. R. Soc. Biol.
LXXII. p. 1004. 1912.)

On obtient le stereoisomere ß, le seul qu'hydrolyse l'emulsine.

H. Colin.

Boarquelot, E. et M. Bridel. Des actions hydrolisante et
synth^tisante de l'emulsine dans l'alcool methylique. Ob-
tention du methyl-glucoside ß. (C. R. Soc. Biol. LXXII. p.
158. 1912.)

1" L'emulsine conserve ses proprietes hydrolysantes dans l'al-

cool methylique et eile peut exercer cette action meme lorsque
l'alcool est suffisamment concentr^ pour n'en pas dissoudre la
moindre trace.

2« L'emulsine determine directement la combinaison du glucose
avec l'alcool methylique en donnant naissance au seul compose
qu'elle hydrolyse en milieu aqueux, le methylglucoside ß, alors que
par voie chimique ordinaire, on obtient deux st^reoisomferes, dont
Tun, la forme «, n'est pas hydrolysable par l'emulsine. H. Colin.

Bourquelot, E. et M. Bridel. Nouvelle synthese de glucoside
d'alcool ä l'aide de l'emulsine. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLV. p.
523. 9 septembre 1912.)

La preparation synthetique du benzylglucoside ß, ä l'aide de
l'emulsine, est aussi facile ä effectuer que celle des alcoolglucosides
ß prepares dejä par les auteurs. Ce glucoside cristallise en aiguil-
les, il est inodore, tr^s amer; il n'est pas hygroscopique; p. f. =
106°; soluble dans l'alcool, preque insoluble dans l'ether; [d] = — 49°78;
il ne r^duit pas la liqueur cupro-potassique; il est hydrolyse par
l'emulsine. H. Colin.

Bourquelot et MUe Fichtenholz. Presence de la quebrachite
dans les feuilles de Grevillea robusta. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLV.
p. 615. 30 septembre 1912.)

Les auteurs ont retir^ la quebrachite des feuilles fraiches de
Grevillea robusta avec un rendement de 4 g. par kilog.; l'ecorce de
quebracho n'en a fourni que 1 g. par kilog. H. Colin.

Bridel, M., Sur le presence de la gentiopicrine, du gen-
tianose et du Saccharose dans les racines fratches de
la Gentiane ä feuille d'iAscle piad e. (C. S. Ac. Rc. Paris.
CLV. p. 1164. 2 decembre 1912.)

L'auteur a pu isoler de la racine de Gentiana asclepiadea L. de
la gentiopicrine, du gentianose et du Saccharose. C'est la premiere
fois que Ton extrait du gentianose d'une plante autre que la Gen-
tiane jaune dans Gentiana asclepiadea comme dans G. lutea, le

gentianose est accompagne de Saccharose. H. Colin.
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Calugareanu. Action des acides sur les substances protei-
ques. (C. R. Soc. Biol. LXXII. 835. 1912.)

L'auteur etudie les relations qui s'etablissent entre les acides
mineraux ou organiques et les substances prot^iques. L'examen des
courbes de conductivite electrique porte ä croire qu'il se produit
plusieurs phenomenes dont les uns sont chimiques (formation de
combinaisons hydrolysables) et les autres physiques (adsorption,
peut-6tre meme absorption de l'acide par le coUoide). H. Colin.

Fernbach, A., Sur un nouvelle forme d'amidon soluble.
(C. R. Ac. Sc. Paris. CLV. p. 617. 30 septembre 1912.

Si Ton verse dans un grand exces d'acetone pure, de l'empois
d'amidon ä 1 ou 2 p. 100, prepare avec de la fecule de pommes de
terre du commerce, on obtient un pr^cipite floconneux qui, sech6
et pulverise, presente cette particularit^ tres interessante d'etre so-

luble et totalement depourvu de pouvoir r^ducteur; il se saccharifie
facilement par l'extrait de malt; sa Solution filtre facilement sur

papier et se colore par l'iode en bleu pur intense. H. Colin.

Gerber, C, Action de dosesfaiblesd'eauoxj'^gen^esur
la saccharification de l'empois d'amidon et de la So-
lution d'amidon soluble Fernbach-Wol ff, par quelques
ferments a m y 1 o 1 y t i q u e s animaux et vegetaux.
(C. R. Soc. Biol. LXXII. p. 946. 1912.)

I. Empois d'amidon —
HgOg, ä la dose de Vsooo» retarde sensi-

blement l'action de l'amylase du Figuier; avec l'amylase du Mürier
ä papier, il faut une concentration de ^'^/looo pour determiner un re-

tard des deux tiers; avec l'amylase de la trypsine, des doses tres

faibles accdlerent la r^action, des doses faibles la retardent.
II. Amidon soluble — des doses minimes de HgOg retardent la

reaction quelle que soit l'amylase employee; le retard crott avec la

dose de H2O2. H. Colin.

Teodoresco, E. C, Influence de la temperature sur la
nuclease. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLV. p. 554. 16 septembre 1912.)

Les expöriences de l'auteur ont porte sur la nuclease d'une

fougere, Pteris aquüina, d'un liehen, Evernia prunastri et d'un ba-

sidiomyc^te, PhoUioia mutabiHs\ on en peut conclure que 1*^ la nu-
clease des plantes etudiees ne perd completement ses proprietes
diastasiques qu'apres avoir ete chaufifde aus-dessus de 90°; 2^ son

Optimum d'action se place aux environs de 34°. H. Colin.

Elofson, A... Redogörelse tör werksamheten vid Sveriges
Utsädesförenings Ultunafilial är 1911. [Bericht über
die Tätigkeit der Ultuna-Filiale des schwedischen
Saatzuchtvereins imjahre 1911]. (Sveriges Utsädesf. Tidskr.
1912. p. 284—295. Mit Textabbildung.)

Bei der Züchtung des Winterweizens hat es sich darum gehan-
delt, Formen zu gewinnen, die mit grosser Winterfestigkeit und
früher Reife hohe Ertragsfähigkeit verbinden. Die Landweizensorten
sind dabei besonders beachtet worden. Es hat sich gezeigt, dass
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der Ertrag auch bei Landweizensorten, die aus ein und derselben
alten „Sorte" stammen, sehr verschieden ist, und dass einige die
Muttersorte erheblich übertreffen.

Bei der Züchtung von Formen, die gegen Rost widerstands-
fähig sind, spielen Kreuzungen eine wichtige Rolle Einige von den
neuen Kreuzungsprodukten zwischen Pudelweizen und Landweizen
zeigen in dieser Hinsicht bestimmte Vorzüge gegenüber den Land-
Weizen und auch im übrigen wertvolle Eigenschaften. Hervorgehoben
wird, dass die Sorten, z.B. dem Roste gegenüber, aber auch inbezug
auf Ertragsfähigkeit, sich unter verschiedenen klimatischen Bedingun-
gen gegenseitig verschieden verhalten.

Vom Winterroggen haben alle neue Sorten höhere Erträge als
der gewöhnliche Upplandroggen gegeben. Den höchsten Ertrag
lieferte von den während der 6 letzten Jahre geprüften Sorten

Petkuserroggen.
Unter den Weishafersorten stehen Siegeshafer und Goldregen-

hafer in erster Linie. Vom Schwarzhafer sind Glockenhafer II und
Tyrushafer für die Verhältnisse nördlich des Mälarsees die ge-
eignetsten Sorten,

Vom Schwarzen Rispenhafer liegen vollständige Versuche mit
6 Roslagsorten vor, die sämtlich höhere Körnererträge als die Mut-
tersorte liefern; die ertragreichste derselben hat auch bessere Qua-
lität als die Muttersorte.

Unter den zweizeiligen Gerstesorten geben Hannchen und Gold-
gerste in Mittelschweden bedeutend höhere Erträge als die

übrigen im grossen gebauten Sorten.
Von den Erbsensorten hat die Soloerbse den höchsten Körner-

ertrag gegeben. Ertrag und Trockensubstanz des Heus ist für
Soloerbse höher als für Peluschke. Grevillius (Kempen a. Rh.).

Hedlund, T., Om klöfvertrött jord. [Ueber Kleemüdig-
keit des Bodens]. (Tidskr. Landmän. XXXIV. p. 921—926. 1912.)

Enthält ausser allgemeinenen Bemerkungen über Bodenmüdig-
keit hauptsächlich eine Erörterung der durch Sclerotinia Trifoliorum
und Mitrula Sclerotiorum verursachte Kleemüdigkeit und die Schutz-

massregeln gegen dieselbe. In Südschweden tritt der Kleekrebs
häufig auf; im Jahre 1912 war die Witterung für die Entwicklung
dieser Krankheit sehr günstig. Grevillius (Kempen a. Rh.).

Hesselman, H., Om snöbrotten i norra Sverige vintern
1910 — 1911. [Schneebruchschäden in Nordschweden
im Winter 1910— 1911]. (Mitt. forstl. Ver. Schwedens. IX.
1912. III, 28 pp. 8 Textfig. Deutsche Zusammenfassung).
Schneebruchschäden spielen in Schweden in den Regel nur

eine geringe Rolle. Der Schnee fällt dort meistens bei niedriger
Temperatur, so dass er leicht ist und nicht an den Bäumen fest-

klebt. Ausserdem haben Pinus silvestris und Picea excelsa im
Norden relativ kurze Zweige, die bei der letzteren ziemlich stark

herunterhangen. Trotzdem kommt es gelegentlich vor, dass die
nordschwedischen Wälder in grosser Ausdehnung von Schneebrü-
chen geschädigt werden. In Winter 1910— 1911 erstreckte sich das

beschädigte Gebiet von der 60. bis über die 66. Breite hinüber. Die
Schäden beschränkten sich in der Regel auf Hochlagen zwischen
200—600 m. und zwar auf besonders exponierte Waldbestände. Im
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nördlichen Gebiet wurde Picea excelsa am meisten beschädigt, in

erster Linie durch Wipfelbrüche; auch Stammbrüche kamen nicht

selten vor. Im südlicheren Gebiet waren die Schäden noch schlim-

mer, auch hier waren die Fichtenwälder am schwersten beschädigt,
die alten Kiefernwälder jedoch auch nicht verschont geblieben.
Grobe Kiefernstämme waren hie und da quer abgebrochen, die

ganze Krone lag auf den Boden.
Die Schäden wurden durch kolossale Schneefälle im Anfang

Nov. 1910 verursacht. Der nasse, bei ziemlich hoher Temperatur
(0° C. oder etwas darüber) gefallene Schnee häufte sich auf den
Bäumen an und fror an den Zweigen fest. Die Brüche entstanden
auch bei ruhigem Wetter, was darauf beruht haben dürfte, dass
beim Gefrieren des Wassers in den Stämmen das Holz brüchig
wurde. Auch bei Tauwetter konnten die Brüche ohne Mitwirkung
des Windes entstehen; wahrscheinlich hängt dies damit zusammen,
dass, wenn noch der Schnee kälter als die Luft ist, eine Konden-
sation von Wasserdampf in den Schneemassen stattfindet, wodurch
die Belastung so gross wird, das die schneebedeckten Stämme
abbrechen.

Die zwei mitgeteilten Karten zeigen die Verbreitung der Schnee-
brüehe in Nord Schweden 1910— 11 und den Niederschlag im
Nov. 1910. Abgebildet werden verschiedene durch Schneebruch be-

schädigte Nadelwaldtypen. Grevillius (Kempen a Rh ;.

Nilsson-Ehle, H., Berättelse öfver förädlingsarbetena
med hösthvete vid Svalöf 1910 — 1912. [Bericht über
die Züchtungsarbeiten mit Winterweizen in Svalöf
1910—19 12]. (Sveriges Utsädesf. Tidskr. p. 307-334. Mit 6 Fig.

1912.)

Zuerst wird der gegenwärtige allgemeine Stand der Arbeiten
mit Winterweizen besprochen. Das leitende Prinzip bei der fortge-
setzten Züchtung des Winterweizens besteht darin, diejenigen Eigen-
schaften, von deren Zusamenwirken der Durchschnittsertrag abhängig
ist, in geeigneteren Masse kombinieren zu suchen; von diesen Eigen-
schaften kommen in erster Linie Ertragsfähigkeit und Winterfestig-
keit in Betracht. Dabei haben in den letzten Jahren planmässige
Kreuzungen die Hauptrolle gespielt.

Es hat sich als zweckmässig gezeigt, die Züchtung in der Weise
zu spezialisieren, dass mit Rücksicht auf die klimatischen Verhält-

nisse verschiedene Sorten für verschiedene Teile von Schweden
gezogen werden.

Betreffend die Züchtungsarbeiten für Schonen (Südschwe-
den) sei folgendes erwähnt. Eine neue, bemerkenswerte Sorte ist

0801, ans Kreuzung zwischen Zapfenweizen und Grenadier; sie hat

sowohl Extra-Squarehead II als Sonnenweizen in den Versuchen
der letzten Jahre an Durchschnittsertrag übertroffen, auch ist die

Winterfestigkeit hoch, die Widerstandsfähigkeit gegen Gelbrost und
die Steifhalmigkeit gross. Diese Sorte gibt, wie aus der bezüglichen
Tabelle hervorgebt, einen neuen Beleg für die Möglichkeit, durch

Kreuzung nebst planmässiger Kombination und Auslese Sorten zu

gewinnen, deren Durchschnittsertrag der der beiden Elternsorten
wesentlich übertrifft. Von den neuesten Kreuzungen, die ihre Eltern
an Ertrag übertreffen, werden 0860 aus Tystofte Kleinweizen X
Extra-Sqarehead II und 0902 aus Sonnenweizen X Extra-Sqarehead
besonders erwähnt.
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Bezüglich der Züchtungsarbeiten für Mittelschweden, beson-
ders die Mälarprovinzen sei hervorgehoben, dass aus Pudelwei-
zen X schwed. Land Weizen mehrere Sorten, u.a. Thuleweizen eine

grössere Winterfestigkeit als der für diese Gegenden ungenügend
harte Pudelweizen zeigen; auch sind sie früher reif als dieser. Für
Oester- und Westergötland wären besondere Züchtungsarbeiten
wünschenswert.

Am Schluss werden die Winterweizenversuche in Svalöf
1910—12 unter Berücksichtigung der auf sie einwirkenden Witte-

rungsverhältnisse erörtert. Anhangsweise wird darauf hingewiesen,
dass die verschiedenen Kreuzungen sehr verschieden gute Resultate

geben, was daraus erklärt wird, dass Erbeinheiten, die die praktisch
wertvollen Eigenschaften zusammensetzen, nur zu einem gewis-
sen Grade analysiert worden sind.

Abgebildet werden verschiedene Sorten aus Weizenkreuzungen.
Grevillius (Kempen a. Rh.).

Nottin, P., Etüde agrologique du manganese. (C. R. Ac. Sc.

Paris. CLV. p. 1167. 2 decembre 1912.)

La terre arable insolubilise et retient le manganese d'une fagon

analogue ä celle dont eile absorbe l'ammoniaque, la potasse et

l'acide phosphorique. H. Colin.

Schotte, G,, Om gallringsförsök. [Ueber Durch forstungs-
versuche]. (Mitt. forstl, Ver. Schwedens. IX. 1912. VII, 59 pp.
13 Textfig. u. Tab. Deutsche Zusammenfassung.)
Zunächst werden die älteren und neueren Ansichten über die

Ausführung der Durchforstung behandelt. Darnach wird über das
von der Versuchsanstalt zur Ermittelung des Einflusses der Durch-

forstung auf den Zuwachs befolgte Verfahren bei der Anlage der

Durchforstungsflächen berichtet. Zuletzt wird über die von den
verschiedenen Verfassern in den Waldbeständen unterschiedenen
Baumklassen gesprochen. Vom Verf. werden die Bäume eingeteilt
teils nach ihrem Platze oder ihrer Höhe im Bestände, teils nach
der Beschaffenheit der Kronen und in geringerem Grade der Stämme.
Gewisse Schichten, bis zu denen die Höhe der Kronen reicht, nennt
Verf. Kronenschichten. Jede Kronenschicht wird in Baumklassen

geteilt. Grevillius (Kempen a. Rh.).

Schotte, G., Skogsträdens fr^sättning hosten 1912. [Der
Samenertrag der Waldbäume in Schweden im Herbst
1912]. (Mitt. forstl. Ver. Schwedens. IX. 1912. II, 23 pp. Mit Kar-
tensk. u. Tab. Deutsche Zusammenfassung.)
Der Kiefernzapfen hat einen guten Ertrag, auch in Norrland,

geliefert. Der Ertrag an Fichtenzapfen ist nur schwach oder mittel-

mässig, im südlichen Schweden sehr gering. Die Fichtenzapfen
sind, gleichwie während der letzten Jahre, von Insekten sehr be-

schädigt gewesen. Ausserdem ist die Fichte im oberen Norrland
in grosser Ausdehnung von Chrysotnixa Ledi befallen gewesen;
auch die Fichtenzapfen sind von diesem Pilz angegriffen worden.

Die Laubbäume haben im allgemeinen gute Blüte und Samen-
ertrag gehabt. Das Vorkommen von Eicheln und Bucheckern ist

dagegen gering und ihre Beschaffenheit schlecht gewesen.
Grevillius (Kempen a. Rh.).
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Schotte, G., Sveriges virkesrikaste skogsbeständ. [Schwe-
dens nutzholzreichster Waldbestand]. (Mitt. forstl, Ver.
Schwedens. IX. 1912. IV, 15 pp. 3 Taf. 10 Textfig. u. Tab.)

Vom Jahre 1909 an sind seitens der Versuchsanstalt eine Anzahl
Zuwachsflächen in verschiedenen Waldbeständen abgesteckt worden,
um Beispiele für die Produktion in verschiedenen schwedischen

Waldtypen zu erhalten. Um das Maximum der Nutzholzmenge fest-

zustellen, das die älteren schwedischen Mischwälder aus Piniis sil-

vestris und Picea excelsa erreichen können , wurde ein moosreicher
Nadelmischwald in Södermarland, Mittelschweden unter-
sucht. Da die Ergebnisse ein vorwiegend rein forstliches Interesse

haben, sei hier nur erwähnt, dass die Schätzungsziffern darauf
hindeuten, dass Pinus süvestris wenn sie an einen für sie beson-
ders geeigneten Standort kommt, nicht so lichtbedürftig ist, wie es

gewöhnlich angenommen wird, und dass sie in gewissen Fällen
mit nahezu jeder beliebigen schattenvertragenden Baumart wett-
eifern kann.

Abgebildet werden u. a. Bestände der zwei untersuchten Ver-
suchsflächen. Grevillius (Kempen a. Rh.].

Ulander, A., Redogörelse för verksamheten vid Sveriges
Utsädesförenings Filial i Luleä är 1911. [Bericht über
die Tätigkeit der Luleä-Filiale des schwedischen
Saatzuchtvereins im Jahre 1911]. (Sveriges Utsädesf.
Tidskr. p. 343—351. 1912.)

Unter den isolierten Sorten von Phleum pratense wird z. Z. nur
eine weiter bearbeitet, mit sehr langen Blättern, Halmen und Aehren;
die Nachkommen varieren nur in der Blattfarbe. Auch von Festuca
elatior wird eine isolierte, in Luleä winterfeste Sorte mit einheit-

licher Nachkommenschaft bearbeitet. Bei Dactylis glomerata steht

die ungleiche Winterfestigkeit verschiedener Pedigrees in den
beobachteten Fällen mit der ungleichen Empfänglichkeit gegenüber
Angriffen von Typhula- und Sclerotinia-Arien in Zusammenhang.
Gleichförmige Nachkommenschaft hatten u. a. auch isolierte Bestände
von Poa pratensis, Alopecurus pratensis und A. nigricans, während
von letztgenannter Art eine andere isolierte Nummer sehr ungleich-
förmig war.

Unter den schwedischen Sorten von Trifolium pratense war
Spätklee aus Schonen am schlechtesten; russischer und schlesi-

scher Kotklee waren im dritten Jahre ganz ausgegangen.
Die norrbottnischen Stämme von Hordeum tetrastichum wurden

an Ertragsfähigkeit von zwei aus Dalagerste stammenden Sorten
übertroffen. Die distichumSorien sind von der Prüfung für den
oberen Teil von Norrland auszuschliessen.

Von den Hafersorten hat 0668, aus nordnorwegischem Hafer,
den höchsten Körnerertrag, ist aber zu spät für das nördliche
Norrland. Grevillius (Kempen a. Rh.).

Wibeck, E.. Fall och granofsydlighärkomstiSverige.
[Ueber das Verhalten der Kiefern und Fichten von
ausländischem, besonders deutschem Saatgut in

Schweden]. (xMitt. forstl. Ver. IX. 1912. VIII, 60 pp. 21 Textfig.
Deutsche Zusammenfassung.)
Aus der zunächst mitgeteilten geschichtlichen Uebersicht der

Waldsameneinfuhr nach Schweden und der damit zusammenhän-
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genden Fragen ist zu entnehmen, dass die Bedeutung der Wald-
samenprovenienz für die grosse Praxis zuerst von den schwedischen
Forstleuten gewürdigt ist und dass die schlechten Eigenschaften
der Kiefern {Pimis süvestris)^ die aus Samen einer klimatisch gün-
stigeren Provenienz als der des Saatorts gezogen sind, schon im
Jahre 1855 von Palmcrantz in Wermländska Bergmannaförenin-
gens Annaler hervorgehoben worden sind.

Die schwedischen Kulturen der „Deutschkiefer" stammen haupt-
sächlich aus Hessen, der Pfalz und Bayern, teilsweise sind die
Samen aber aus Frankreich und vielleicht auch aus Belgien
und Ungarn über Deutschland eingeführt worden. Ein viel

kleineres Kiefernsamenkontingent scheint aus nördlicheren Gegen-
den von Deutschland zu stammen; aus diesen Samen sind an

günstigeren Standorten Südschwedens bis zum 59—60° n. Br.
recht gute Bestände aufgezogen worden. Die meisten übrigen
Deutschkiefernbestände stehen aber den gleichjährigen einheimi-
schen in Bezug auf Wert und Beschaffenheit des Holzes weil nach.

Da die „Deutschkiefer" nicht eine besondere Rasse, sondern
eine Kollektivbenennung für diejenigen Baumindividuen ist, deren

Samenprovenienz sie in Disharmonie zu dem Klima des Standorts

stellt, so sind ihre Eigenschaften sehr variabel. Da ausserdem die
Samen in Schweden an sehr verschiedenen Standorten gesät sind,

gibt es alle Uebergänge zwischen Beständen, die den einheimischen
äusserlich ähnlich sind, und solchen, die schon früh hinsiechen
und nach 10— 15 Jahren unterliegen und deren Wuchs an die Berg-
kiefer erinnert.

Die Merkmale der schlechteren Formen der Deutschkiefer wer-
den als Kommentare zu den Abbildungen näher besprochen.

Der in Schweden angewandte deutsche Fichtensamen {Picea

excelsa) stammt zum grössten Teil aus der Harzgegend. Die Kul-
turen derselben dürften für äussere Beschädigungen empfänglicher
als die einheimischen sein, an günstigen Standorten in Süd- und
Mittelschweden tritt dies aber wenig hervor. Die deutsche

(Harzer) Fichte ist bis hinauf zu etwa 59° 30' n. Br. winterhart und
wird — vereinzelt — noch bei 63° mit Erfolg kultiviert.

Die Abbildungen zeigen u. a. deutsche und einheimische Kiefern-
und Fichtenbestände aus verschiedenen Gegenden von Schweden.

Grevillius (Kempen a. Rh.).

o

Witte, H., Arsredogörelse för förädlingsarbetena med
vallvaxter und er 1911. [Bericht über die Züchtung
der Futterpflanzen im Jahre 1911]. (Sveriges Utsädesf.
Tidskr. p. 335-342. 1912.)

Bei Dactylis glomerata bezweckt die Züchtungsarbeit, mindestens
zwei neue, ertragsreiche, gegen Rost und Krankheiten widerstands-

fähige Sorten zu gewinnen, von denen die eine spät, die andere

möglichst früh reift. Jene soll in 2— 3-jährige Kleeschlägen die ge-
wöhnliche, zu früh reife Handelsware ersetzen, diese ist für frühe
Weiden bestimmt. Nach beiden Richtungen sind schon Erfolge zu
verzeichnen.

Von Phletim prntense, Avena elatior und Festuca pratensis sind
Sorten mit erhöhtem Ertrag erzielt worden.

Von Alopecurus pratensis und A. nigricans werden verschiedene
Sorten in sehr verschiedenem Grade durch Puccinia perplexans
angegriffen.
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Von Trifolium hybriäuyn hat schwedische Herkunft durchschnitt-
lich 50% höheren Ertrag als die ausländischen Herklinfte gegeben.

Grevillius (Kempen a. Rh.)-

Witte, H., Bläluzernodling. [Anbau der Luzerne, Medicago
sativa]. (Göteborg, N.J. Gumperis Buchhandlung. 48 pp. 24 Textfig.
1912.)

Im ersten Kapitel werden die botanischen Merkmale der Lu-
zerne erö.rtert und die verschiedenen Alterstadien der Pflanze
durch mehrere instruktive photographische Abbildungen erläutert.

Nach einer geschichtlichen Darstellung des Luzernebaues werden
dann die Möglichkeiten desselben in verschiedenen Gegenden von
Schweden besprochen. Im grossen Ganzen kann Medicago sativa

dort innerhalb eines Gebietes gebaut werden, dessen Nordgrenze
über Süd- Wärmland, Nord-Nerike und den Mälarsee geht
und über Uppland nach dem Da le ff hinauf biegt. Am günstig-
sten sind die Bedingungen in den südlichsten und östlichen Teilen
dieses Gebietes, am geringsten sind die Aussichten im zentralen

Teil (Hochland von Smäland). Die folgenden Kapitel enthalten

eingehende praktische Ratschläge, namentlich betreffend den Anbau
der Luzerne im reinen Bestände. Zuletzt werden die wichtigsten
Luzernekrankheiten erwähnt und durch Abbildungen veranschau-
licht. Grevillius (Kempen a. Rh.).

Witte, H., Ett i Svalöff utfördt försök med olika här-
stamningar af hvitklöfver. [Ein in Svalö f ausgeführter
Versuch mit verschiedenen Provenienzen von Trifolium

repens]. (Sveriges Utsädesf. Tidskr. p. 273-283. 1 Taf. 1 Textfig.
1912. Engl. Zusammenfassung.)
Der Versuch umfasste dänischen, „deutschen", holländischen

und englischen Weissklee sowie italienischen Lodi-Weissklee. Von
sämtlichen Nummern wurde die gleiche Anzahl keimfähiger Samen
pro Flächeneinheit gesät.

Der dänische Weissklee gab nach 2 Nutzjahren (1912) den

grössten Gesamtertrag an Grünfutter, auch scheint er mehr aus-

dauernd als die übrigen zu sein; diese standen, mit Ausnahme
des Lodi-Klees, in Herbst des zweiten Nutzjahres m. o. w. dünn.
Der gewöhnliche englische und der „deutsche" gaben die gering-
sten Erträge. Der späte Lodi-Weissklee lieferte in der ersten Ernte
des ersten Nutzjahres eine über 50*^/0 höheren Ertrag als der frühe

gewöhnliche Weissklee; in der zweiten Ernte gab dieser aber fast

dreimal so viel als jener.
Versuche sind auch angestellt worden mit in Nordschweden

wildwachsendem Weissklee, der in Svalö f mehr ausdauernd und
winterhart war und grössere Erträge gab als gewöhnliche „deutsche"
Handelsware.

Zuletzt wird eine Beschreibung des Lodi- Weissklei nebst Ab-

bildung mitgeteilt. Die Tafel zeigt Lodi- und gewöhnlichen, hollän-

dischen Weissklee in dem Versuche. Grevillius (Kempen a. Rh.).

A-uesegrebeni QT IVIai 1913.

Verlag von Gustav Fischer in Jena.

Buchdruckerei A. W. Sijthoff in Leiden.
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